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AVERTISSEMENTr 


SUR CET T E 


NOUVELLE EDITION. 


Et ouvrage eft un de ceux qui 
n'ont pas etè fait pour le pu- 
blic,' le hazard qui ſe plait ſouvent 4 
ſe jouer de la prudence humaine la 
fait trouver parmi les papiers d'un 


General Pruſſien, PUT de 
Guerre. 


On Seſt fait un devoir de Toffrir 
au public & aux amateurs de Part; 
parce qu'il Sy trouve de tres bonnes 
= choſes, qui vieunent de la main dun 
p  maitre, conſomme dans le metier. 
= Ce/t auſſi la raiſon qui nous a engage 

el den 


den "donner une nouvelle edition plus 
exatte, que toutes les precedentes, 
u on en a fait en Frangois. 


On u pas trouve les plans avec 
Foriginal,on ſoupgonne qu' ile n'ont pas 
et acheves, parce quen les citant on 
renvoye le lecteur tantdt à des nume- 
ros tant6t a des lettres. Par cette 
raiſon on en a ajoits & meme augmen- 
te leur nombre, pour rendre les idces 
de Pauteur plus claires. Le lecteur 
penerrant ſuppleera au reſte. 


En examinant la traduction de cet 
ouvrage, on na trouve rien moins que 
la fidelite dont e vante le traducteur 
dans la preface qui 22 4 la tete de Je. 
dition mal fagottèe d Francfort ſur le 
Main, & qui a &te bien copies par les 
editions de Hollande & de Paris; on 


— n 


fe trouve un grand nombre de paſſages 
qui nexpriment rien moms que tt ſens 
de POriginal Allemand. Par exem- 
ple dans Þ Article XXIV. d la page 
143. de ledition de Francfort, on la 
traductiou Sexprime ainſt; „ Tout 
„ alla ſi mal qu'au lieu d'arriver le 
„ matin d quatre heures, comme je 
„ Lavois projette, on warriva qua 
„ midi,,, Voici ce que dit Poriginal. 
Dieſes ging ſo weit, das anſtatt des 
morgens um 4. uhr zu marchiren, 
wie es vorhin reſolviret war, wir 
nicht eher als gegen mittag auf bre- 
chen konten. Le lecteur peut voir 
a la page 124. comme on a rendu ce 


paſſage. a 


On pourrait citer un tres grand 
nombre de pareils contre - ſens, qu on 
a rectiſes dans cette edition, Ceux 


"0 qu 


vn voudront ven copvaincre; wan. || 
your u la confronter avec les au- 
res 4 p \ 3% = | 


Les plans ont etè auſſi graves aver 
plus delegance & de nettete & places 
dans le texte. On ſe flatte par la, que 
rette edition ſera d pluſieurs egards, 
tres preferable a toutes les autres. 


On n'y a pas ajoite les Conrtes 
Maximes de la petite Guerre, qui ſe 
trouvent dans celle de Hollande, parce 
nun a lien de croire, qu elles ne ſont 
- pas de lu meme main. 
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Des Trowpes Pruſſiennes, de leurs defauts S de 
leurs avantages. 


XRRA S de mes Troupes, exige 
E une attention infinie de la part de ceux 
2 qui les commandent. Il faut leur faire 

obſerver toujours la Diſcipline la plus 
exacte, & avoir grand ſoin de leur conſervation : 
il faut auſſi qu'elles ſoient mieux nourries, que preſ- 
que toutes les Troupes de l'Europe. 
Nos Regimens ſont compoſes moitié de gens du 
1 Pays, 


| . 
eis, moitié d'Etrangers, qui ont été entice 
pour de Vargent,” Ces derniers n'ayant rien qui les 
attache ,* n'attendent que la premiere occaſion , 
pour s'en aller. Il s'agit donc d'empecher la dé- 
ſertion. 

Pluſieurs de nos Generaux croyent qu'un hom- 
me n'eſt qu'un homme, & que fi la perte en eſt 
réparè e, cet homme n'a point d'influence ſur la 
totalitè, mais on ne ſaurait faire à ce ſujet une 
juſte application des autres Armées a la Hotre. 

Si un homme bien drefſe déſerte, & qu'il ſoit 
remplac par un autre auſſi-· bien dreſſè, la choſe eſt 
Egale, Mais fi un ſoldat, que l'on a forme pendant 
deux ans au maniement des armes, & pour lui don- 
ner un certain degré d'agilitéè, vient a déſerter, & 
qu'il ſoit remplace par un mauvais ſujet, ou qu'il 
ne le ſoit point du tout, cela tirera, a la longue, 
a conſequence. 

On a vi que par la * des Officiers dans 
le petit détail, des REgimens ont perdu leur répu- 
tation; & ſe ſont trouves &tre diminuts par la dE- 
ſertion. Cette perte affaiblit 'Armee dans le tems 
ou il eſt. le plus neceſſaire qu'elle ſoit complette. 
Vous perdrez par là vos meilleures forces, fi vous 
n'y apportez la plus grande attention, & vous ne 
ſerez pas en état alors, de ſuppléer à ce défaut. 

Quoiqu'il y ait grand nombre d'hommes dans 
mon Pays, il eſt queſtion de ſavoir, ſi vous en 
trouverez beaucoup de la taille de mes Soldats; & 
ſuppoſe INEmE , qu'il y en eut aſſez, ſeront - ils 

d'abord 
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A'abord drefſts. C'eſt donc un des devoirs les 
plus eſſentiels des Generaux , qui commandent mes 
Armées ou des Corps ſcpares, d'empècher la de- 
ſertion, Ce qui ſe fait: 


t. En Evitant des Camps trop - pres d'un Bois 
ou d'une Foret, fi la raiſon de guerre ne 
Fexige pas. 

2. En faiſant pluſieurs conols par jour, 

3. En envoyant des patrouilles frequentes de 
Huſſards, qui rodent autour du Camp. 

4. En plagant pendant la nuit des Chaſſeurs 
dans les bleds, & en doublant les poſtes de 
Cavalerie a l'entree de la nuit pour renforcer 
la chaine. 

5. Si vous ne permettez point que le Soldat 
ſe debande, & fi l'Officier mene ſa Troupe 
en regle 4 l'eau & à la paille, 

6. En puniſſant rigoureuſement la maraude, 
qui eſt la ſource de tous les deſordres, 

7. En ne faiſant, les jours de marches, reti- 
rer les gardes qui ſont placees dans les Vil- 
lages, que quand les Troupes ont pris les 
armes. 

8. En defendant ſous peine rigoureuſe, que 
le Soldat ne quitte ſon rang, ni ſa diviſion 
les jours de marches, 

9. En &vitant de faire des marches de nuit; fi 

des raiſons importantes ne exigent pas 

abſolument. | 

A 5 10. En 
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10. En pouſſant des patrouilles de Huſſards & 
droite & a gauche, lorſque IInfanterie tra- 
verſera un Bois. 
11. Si vous placez des Officiers 4 Ventr6e & 1 
la ſortie d'un defile, qui obligent les 9 
| de reprendre leurs rangs. 

22, En cachant au Soldat les marches, que 
vous Etes oblige de faire en arrière, ow 
vous ſervant d'un pretexte ſpecieux „ qui puis- 
ſe le flatter. 

13. En ayant toujours attention que la ſub- 
ſiſtance neceſſaire ne manque jamais, & qu'on 
fourniſſe aux Troupes du Pain, de la Vian- 
de, du Brandevin, de la Biere &c. a 

24. Quand la deſertion ſe gliſſe dans un Re- 
giment , ou dans une Compagnie, il faut 
examiner d'abord la raiſon de ce mal; s'in- 
former fi le Soldat a eu ſon pret, fi on lui 
donne les autres douceurs accordees, & fi le 
Capitaine n'eſt pas coupable de quelques mal- 
verſations. Ib ne faut pas moins faire ſoi- | 
gneuſement obſerver une diſcipline exacte. 
On dira peut-&tre, que le Colonel y pre- 
tera ſon attention. Mais cela ne ſuffit pas: 
Dans une Armée tout doit tendre &la per- 
fection, pour faire voir, que tout ce qui s'y | 

fait eſt l'ouvrage d'un ſeul homme. C 
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La: plus grande partie d'une Armée eſt compo= 
e de gens indolens; fi le General. n'eſt pas tou» 
jours: 
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jours attentif 4 ce qu'ils faſſent leur devoir, cette: 
machine qui eſt artificielle & ne peut pas Etre par- 
faite, ſera bientòt detraquee , il n'aura 4 la fin 
qu'une Armee diſciplinèe en idée. | 

11 faut donc s'accoutumer, A travailler ſans re- 
lache; Vexperience de ceux qui n'y manqueront 
pas, leur fera voir, que c'eſt une choſe très.nẽ- 
ceſſaire, & qu'il y a tous les jours des abus à re- 
primer, qui ne ſont pas appergus de ceux, qut 
ne s'appliquent pas à les connattre. 

Cette application continuelle & penible paraitra 
dure à un General, mais il en ſera aſſez recom- 
penſe par la ſuite. Quel avantage ne remportera- 
t-il pas avec des Troupes, fi braves, fi belles & 
fi bien diſciplinees? Un General, qui chez d'au- 
tres Nations paſſera pour un teme&raire , ne ſera 
chez nous que ce que les regles ordinaires exigent : 
Il peut hazarder & entreprendre tout ce que des 
hommes ſont capables de mettre en exécution. 
Outre que les Soldats ne ſouffrent pas entre eux 
des camarades capables de quelques faibleſſes (0, 
que Von ne releverait ſurement point dans d'au- 
tres Armees. 

Jai vù des Officiers & de ſimples ſoldats dange- 
reuſement blefſts, qui nonobſtant cela ne quit- 


| tajent 
(*) Les Frangais ſont très - pointilleux ſur cet article; 
ſur- tout leur Grenadiers ne ſoufriront jamais entre eux ,, 
un camarade ſoupgonne de quelque faibleſſe. Generale- 
ment toutes les Troupes bien Ciſciplinces , de quelle Nas 
= A elles ſalent, agiront de mème. 
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talent pas leur ace; ni ne voulaient pas ſe reti- 
rer, pour faire bander leur playe. Avec des 
Troupes pareilles on ferait la conquète du Monde 
entier, ſi les victoires ne leur Etaient pas auſſi fa» 
tales qu'aux Ennemis, Car vous pouvez entre- 
prendre tout avec elles, pourytt que vous ne les 
laiſſiez pas manquer de vivres. Si vous marchez, 
vous devancerez votre Ennemi par la viteſſe. Si 
vous Vattaquez dans un Bois, vous l'y forcerez. 


Si vous leur faites grimper une montagne, vous 


en chaſſerez ceux, qui y font reſiſtance, & alors 
ce n'eſt plus qu'un maſſacre. Si vous faltes agir 
votre Cavalerie, elle paſſera I'Ennemi au fil de 
Fepee, & le detruira, 

Mais comme i! ne ſuffit pas, d'avoir de bonnes 
Troupes, & qu'un General par ſon ignorance, 
perd tout ſon avantage, je parlerai des qualités 
d'un General, & donnerai des regles, dont, en 
partie, j'ai fait Pexperience à mes dEpens, & d'au- 
tres, que de grands Generaux m'ont fournies. 
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2 la ſuhſiſtance dune Armee, & des vivres 
(Feld- Commiſſariat.) 


ERTAIN grand General diſait, que pour bien 
Etablir le Corps d'une Armee, il faudrait 
commencer par le ventre, & que c'eſt-la la baſe 
& le fondement de toutes les Operations, Je fe- 
rai deux parties de cette matiere : Dans la premie- 
re, j*expliquerai en quels endroits, & de quelle 
facon il faut Etablir les Magaſins; dans Vautre, je 
demontrerai, comment il faut ſe ſervir de ces Ma- 
gaſins, & comment il faut les tranſporter. 

La premiere regle , eſt d'Etablir toujours les 
Magaſins les plus conſiderables ſur les derrieres 
de votre Armée, & s'il ſe peut dans une Place 
fermée. Dans les guerres de Siléſie & de Boheme 
nous avons eu notre grand Magaſin 4 Breslau, 4 
cauſe de la facilits que nous donnait IOder, de 
rafraichir ce Magaſin. 

Quand on fait des Magaſins A la tète de I'Ar- 
mee, on riſque, de les perdre au premier echec, 
& alors on eſt ſans reſſource; mais fi vous etabliſ- 
ſez ces Magaſins l'un derriere l'autre, vous faites 
la guerre avec prudence, & un petit malheur ne 
peut pas caufer votre ruine entiere. Pour Etablir 
e A 7 des 
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des Magaſins dans la Marche-EleRorale, it y faus. 
drait choiſir Spandau, & Magdebourg. Ce der- 
nier ſervira, à cauſe de Elbe, dans une guerre 
offenſive contre la Saxe, & celui de Schweidnitz 
contre la Boheme, 

II faut avoir grand ſoin de choifir de bons Com- 
mis & Commiſſaires des vivres. Car fi ces gens- 
R ſont ou fourbes ou voleurs, I'Etat y perd con- 
ſidèrablement. Dans cette vue, il faut leur don» 
ner pour Chefs, des hommes de probite, qui les: 
examinent de pres, & les controllent ſouvent. 

On Etablit les Magaſins de deux manieres. On 
erdonne 4 la Nobleſſe & aux Payſans, de faire 
charier aux Magaſins des grains , qu'on leur paye 
felon la taxe de la Chambre des Finances, ou 
qu'on leur diminue ſur les contributions impoſees.. 
Si le Pays n'eſt abondant en fourage, on fait des 
marches avec des entrepreneurs, pour une certai- 
ne quantite. Ceſt au Commiſſariat à faire ces 
marches & à les ſigner, 

On a encore des Bitimens conſtruits expres, 
pour tranſporter les farines & les fourages par les 
canaux & les rivieres, 

It ne faut jamais ſe ſervir d'entrepreneurs, que 


dans le plus grand beſoin, parce qu'ils ſont plus 


uſuriers que les Juifs mèmes: Ils font augmenter 
le prix des vivres, & les vendent extremement 


chers. | 
On doit toujours établir de bonne heure ſes 


Magaſins, pour Etre pourvũ de toutes les provi- 
Lions 
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fions neceſſaires, lorſque l' Arme ſort de ſes Quar- 
tiers, pour entrer en Campagne. Si vous atten» 
dea trop long-tems, la gelée vous emp&che de les 
faire tranſporter par eau, ou les chemins devien- 
nent ſi mauvais, & fi impraticables, que vous ne 
fauriez former des Magaſins qu'avec la Cerniere 
difficulte. 

Outre les caiſſons des Regimens, qui portent 
du pain pour huit jours, le Commiſſariat a des 
caiſſons, deſtines à tranſporter des vivres, pour 
un Mois. 

Mais s'il y a des Rivieres navigables, il faut en 
profiter , car ce ſont elles ſeules, qui peuvent pro- 
curer Pabondance dans une Armee.. 

Les caiſſons doivent @tre atteles de chevaux. 
Nous y avons auſſi employs des bœufs, mais & 
notre déſavantage. II faut que les Waguemeſtres 
des caiſſons faſſent bien ſoigner leurs chevaux. 
C'eſt au General d'Armee A y tenir la main; car 
par la perte de ces chevaux, on diminue le nom- 
bre des caiſſons, & par conſequent la quantite des 
vivres.. 

Il y a encore une autre raiſon, c'eſt que ces 
chevaux, n'<tant pas bien nourris, n'ont pas aſſez 
de force pour ſoutenir les fatigues. Et quand vous 
marcherez,, vous perdrez non ſeulement vos che- 
vaux, mais vos caiſſons, & les farines qu'ils por- 
teront. De pareilles pertes ſouvent répètéèes peu- 
vent deranger les projets les mieux concertes.. IN 

| faut: 
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faut qu'un General ne néglige aucun de 'ces dé. 
tails, qui ſont fort importans pour lui. 

Dans une guerre contre la Saxe, il faut ſe ſer 
vir de l'Elbe, pour faciliter le tranſport des vi- 
vres, & en Siléſie de l'Oder. En Pruſſe vous au- 
rez la Mer: mais en Boheme & en Moravie, on 
ne peut y employer que le charroi. 

On Etablit quel quefois trois & quatre dépòts de 
vivres ſur une mEme ligne, comme nous avons 
fait l'an 1742. en Boheme. II y avoit un Maga- 
ſin à Pardubitz, un à Nienbourg, un a Podjebrod 


& un autre a Brandeis, pour Etre en état de mar- 


cher à hauteur de Fennemi & de le ſuivre A Pra- 
gue, en cas qu'il ſe fut aviſe d'y aller. 
Dans la detniere Compagne, que nous avons 


fait en Bohème, Breslau fourniſſait a Schweidnitz 
_ celui-ci 4 Jaromitz, & de là on tranſportait les 


vivres a VArmee; 
- Outre les caiſſons de vivres, I'Arm6e mene en · 
core avec elle des fours de fer, dont le nombre, 
n'etant pas ſuffiſant, a Ete augmente, A chaque 
ſejour, il faut faire cuire du pain. Dans toutes 
les expeditions, qu'on veut entreprendre, il faut 
@tre pourvù de pain, ou de biſcuit pour dix jours. 
Le biſcuit eſt tres-bon, mais nos Soldats ne Vai- 
ment que dans la ſoupe, & ne ſavent pas bien 
s' en ſervir. 

Quand on marche dans un Pays ennemi, on 


fait le depot de ſes farines dans une Ville voiſine 
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de 'Armée, ou Von met garniſon. Pendant la 
Campagne de 1745. notre depot de farines était 
au commencement à Neuſtadt, puis a Jaromitz, 
& à la fin a Trautenau. Si nous nous Etions plus 
avances, nous n'aurions . trouve un depot aſſure 
qu'a Pardubitz. | 

Jai fait faire des moulins à bras pour chaque 
Compagnie, qui leur ſeront fort utiles, on em- 
ployera à ces moulins des Soldats, qui porteront 
la farine au depot, & y receviont le pain. Avec 
cette farine, vous meEnagerez non ſeulement vos 
Magaſins; mais elle vous fera ſubſiſter plus long- 
tems dans un Camp, que fans cette reſſource vous 
ſeriez oblige de quitter. De plus on n' aura pas 
beſoin de faire tant de convois, & on fournira 
moins d'eſcortes. 

En parlant des convois, j'ajouterai ici ce qui 
concerne cette matiere, A proportion de ce qu'on 
a a craindre de I'Ennemi, on augmente ou dimi- 
nue les eſcortes, On fait entrer des Detachemens 
d'Infanterie dans les Villes, par ol paſſent les 
convois, pour leur donner un point d'appui. Sous 
vent on fait de gros Detachemens pour les cou- 
vrir, comme cela eſt arrive en Boheme. 

Dans tous les Pays de chicanes , il faut em- 
ployer I'Infanterie , pour Veſcorte des convois, 
On la fait joindre par quelques Huſſards, pour 
eEclairer la marche, & pour avertir des endroits, 
ou I'Ennemi pourrait ètre en embuſcade. Jai em- 


ploye 
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ploys auſſi Infanterie preférablement 4 la Cavale- 
rie, pour en former des eſcortes dans un Pays de 
plaine, & je m'en ſuis bien trouve. 

Je vous renvoye à mon Reglement Militaire, 
pour ce qui concerne le detail des eſcortes. Un 
General d'Armee ne ſaurait jamais prendre aſſez 
de precaution , - pour aſſurer ſes convois. Une 
bonne regle, pour couvrir les convois, eſt celle 
d'envoyer des Troupes en avant, pour faire oc- 
cuper les defiles, par où le convol paſſera, & de 
pouſſer Veſcorte à une lieue en avant du cotè de 
FEnnemi. Cette manœuvre aſſurera le convoi & 
le maſquera. 
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Des Vivandiers, de la Biere, & de Rau- de- vie. 


* 


8 I vous voulez faire quelque entrepriſe ſur I'En- 

nemi, il faut que le Commiſſariat faſſe ramaſ- 
ſer toute la Biere, & I'Zau-de-vie, qu'on trouvera 
ſur la route, afin que VArmee n'en manque point; 
au moins dans les premiers jours. Auſſitot que 
FArmee entrera dans un Pays ennemi, il faut ſe 
ſaiſir de tous les Braſſeurs de Biere & d'Eau-de-vie, 
qui ſe trouveront dans le voiſinage: & ſur- tout 
faire braſſer de I'Eau-de-vie, afin que le Soldat ne 
manque pas Tune boiflon , dont il ne peut pas ſe 
paſſer. 

Pour les Vivandicrs, il faut les proteger, par- 
ticulierement dans un pays, ol les habitans ſe 
font ſauves, & ont abandonne leurs maiſons, de 
ſorte qu'on ne peut pas avoir des denrees m&- 
me en payant. Alors on eſt en droit de ne 


plus meEnager les Payſans. 


On envoye des Vivandiers & des femmes de 
Soldats, pour chercher toutes ſortes de léègumes 
& du betail. Mais en meme temps, il faut 
faire attention, que les denrees ſoient vendues 

#4 | 4 
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\ un prix raifonnable, pour que le Soldat ſoit 
en état de les payer, & que le Vivandier trou- 
ve un profit honnète. 

J ajouterai encore ici, que le Soldat a deux 
livres de pain par jour, & deux livres de vian- 
de par ſemaine, qu'il regoit gratis en Campagne. 
Ceſt une douceur, que le pauvre Soldat merite 
bien, ſur-tout en Boheme, ou l'on fait la guer- 
re comme dans un deſert. Quand on fait venir 
des convois pour PArmee, on les fait ſuivre par 
quelques troupeaux de Bœufs, deſtinés pour la 
nourriture des Soldate, 
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SSSSSSSSSSSSSSSS! 
ARTICLE 1. 


Des Fourages an Sec & au Perd. 


L fourage Sec eſt de Vavoine, de Vorge, du 

foin , de la paille hachée &c. On le fait 
tranſporter au Magaſin, L'avoine ne doit ètre 
ni moiſie ni puante, ce qui donne le farcin & la 
gale aux chevaux, & les affaiblit tellement, qu'à 
Fentree meme de la Campagne, la Cavalerie n'eſt 
pas en état de faire le Service. La paille hachee 
ne fait que remplir le ventre aux chevaux, on leur 
en donne, parce que c'eſt Puſage, 

La premiere raiſon, qui determine à faire raſ- 
ſembler le fourage & le tranſporter au Magaſin, 
eſt pour prèvenir I'Ennemi a Ventree de la Campa- 
gne, ou quand on veut faire quelque ent.epriſe 
loin de-la, Mais rarement une Armee oſera- t- 
elle $'eloigner de ſes Magaſins, tant qu'elle eſt 
obligee de donner du fourage Sec à ſes chevaux, 
parce que le tranſport eſt trop embaraſſant, par 
le nombre neEceſſaire des voitures qu'une Province 
entiere ne peut ſouvent pas fournir. Et genera- 
lement ce ne ſont pas les moyens, dont on ſe ſert 
dans une guerre offenſive, $'il n'y a pas des Ri- 

EE vie- 


(22) 


vieres , par leſquelles on puiſſe tranſporter le 


* 


fourages. 

Pendant la Campagne de Siléſie, Pai nourri 
toute ma Cavalerie de fourage Sec, mais nous ne 
marchames que de Strehla a Schweidnitz, où il 
y avait un Magaſin, & de-la à Grotkau, où nous 
Etions dans le voiſinage de Brieg & de l'Oder. 

Quand on a forme le deſſein de faire une en- 
trepriſe pendant I'Hiver; on fait ficeler du foin 
pour cinq jours, que la Cavalerie porte ſur ſes 
chevaux. Si on veut faire la guerre en Boheme, 
ou en Moravie, il faut attendre le tems du Verd, fi 
non vous ruinerez toute votre Cavalerie. On fou- 
rage les herbes & les bles dans les champs, & quand 
la moiſſon eſt faite, on fourage dans les Villages. 

Quand on entre dans un Camp, ou Von a deſ- 
ſein de ſéjourner quelque tems, on fait reconnat- 
tre les fourages; & apres en avoir Evalue la quan- 
tite, on en fait la diſtribution pour le nombre des 
jours, qu'on veut y reſter. 

Les grands fourages fe font toujours ſous Ief- 
corte d'un Corps de Cavalerie, qui doit Etre pro- 
portionnee au voiſinage de Ennemi, & à ce qu'on 
a à craindre de lui. Les fourages ſe font par toute 
FArmee, ou par ailes. 

Les Fourageurs s'aſſemblent toujours ſur le 
chemin, qu'on veut prendre; quelquefois ſur les 
ailes, & quelquefois 2 la tte ou 2 la queue 
de VArmee. Les Huſſards ont Vavantgarde. Si 
C'eſt dans un Pays de plaine, la Cavalerie les ſuit; 
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ſi C'eſt dans un Pays coupe, IInfanterie marche Ia 
premiere. L'avantgarde preceEdera la marche de la 
quatrieme partie des Fourageurs, ſuivis d'un DE- 
tachement de l'eſcorte, toujours m&lte de Cava- 
lerie, & d'[nfanterie ; puis une autre partie de 
fourageurs, ſuivis d'un Détachement de Troupes ; 
& puis les autres dans le mème ordre. Une Trou- 
pe de Huſſards fermera la marche de I Arriere- 
garde, & aura la queue de toute la Colonne. 


Nota. Dans toutes les eſcortes, l'Infanterie menera ſon 
canon avec elle, & les Fourageurs ſeront toujours armes de 
leurs carabines & de leurs Epees. 


Lorſqu'on ſera arrive à Fendroit, où l'on veut 
fourager, on formera une chaine, & on placera 
Infanterie pres des Villages, derriere les hayes, 
& les chemins creux. On melera des Troupes de 
Cavalerie avec I Infanterie, & on ſe meEnagera une 
Reſerve, qu'on mettra au centre, pour Etre 4 por- 
tee, de donner du ſecours par tout ou I'Ennemi 
pourrait tenter de percer. Les Huſſards eſcar- 
moucheront avec I'Ennemi , pour l'amuſer, & 
pour l'éloigner du fourage. Quand Penceinte des 
Troupes ſera placëe, alors on diſtribuera par Ré- 
giment les champs aux fourageurs. Les Officiers 
qui les commanderont, auront grande attention, 
que les trouſſes ſoient grandes, & bien liées. 


Quand on aura charge les chevaux, les foura- 
geurs s'en rEtourneront au Camp par Troupes ſous 
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de petites eſcortes, & lorſqu'ils ſeront tous partis, 


les Troupes de la chaine s'aſſembleront, & feront 


L'arriere- garde, ſuivies des Huſſards. 


Les régles pour les fourages dans les Villages, 
ſont à- peu · près les m&mes; la ſeule difference qu' ii 


y ait, eſt que Vinfanterie ſe placera autour du 
Village, & la Cavalerie en arriere dans un terrain 
propre; a la faire agir. On ne fait fourager qu'un 
ſeul Village à la fois, & puis un autre, afin que les 
Troupes de la chaine ne faient pas trop diſperſces, 
Les fourages dans le Pays de Montagnes ſont 
les plus difficiles. II faut que la plus grande pars» 
tie de leurs eſcortes ne ſoit compoſèe que d' Infan- 
terie & de Huſſards. | 

Quand on occupera un Camp pres de l'Ennemit, 
ou Von veut reſter quelque tems, on tàchera de 


&emparer des fourages, qui. ſont entre les deux 


Camps. Puis on fouragera à deux lieues à la ron- 
de, en commencant par les champs les plus Eloi- 
gnés, & gardant les plus à portée pour les der. 
niers. Mais fi c'eſt un Camp de paſſage, on fou- 
ragera dans le Camp, & dans le voiſinage. 

Quand on fait de grands fourages au Verd, je 
ne voudrais pas qu'on embraſſit un terrein trop 
Etendu , mais qu'on fourageit plutdt deux fois 


conſecutives. De cette maniere votre chaine ſera | 


plus reſſerree, & vos fourageurs feront plus a 
couvert. Au- lieu que fi vous occupez un terrain 
trop ſpacieux, vous affaiblirez votre chaine, de 
ſorte qu'elle courrera riſque d'@re forcte. 
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ARTICLE V. 


De la Connaiſſance du Pays. 


I. y 2 deux facons de prendre connaiſſance d'un 
Pays. La premiere, & par ou il faut com- 
mencer, eſt celle d'etudier exactement la Carte de 
la Province, ou l'on veut faire la guerre, & de 
$imprimer bien les noms des grandes Villes, des 
Rivieres, & des Montagnes. 
Quand on $'eſt forme une idée generale du 
Pays, alors il faut aller a une connaiſſance plus 
detaill&e, pour ſavoir, par où paſſent les grands 
chemins, comment ſont ſituées les Villes, & fi 
on peut les defendre , en les accommodant un 
peu, de quel cdte on peut les attaquer, en cas 
que l'ennemi s'en ſoit rendu mattre, & combien 
il faut y mettre de garniſon , pour les d&fendre. 
Il faut avoir les Plans des Villes fortifièes, pour 
en connaitre la force, & les endroits faibles. II 
faut ſavoir le cours des grandes Rivieres, & leur 
profondeur , juſqu'où elles ſont navigables, & on 
Von peut les paſſer a gue. Il faut ſavoir encore, 
quelles Rivieres ſont impraticables au Printems, 
& ſ6ches en été. Cette connaiſſance doit s'ëten- 
dre meme juſqu aux principaux Marais du Pays. 
| B Dang 
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Dans un Pays plat & uni, il faut diſtinguer les 


Contre&es fertiles, de celles qui ſont ſtériles, & N 
ſavoir quelles marches l'ennemi peut faire, & cel- 


les que nous ferions, pour aller d'une grande 
Ville, ou d'une Riviere a l'autre. Il faut auſſi 
faire lever les Camps, que l'on peut — ſur 
cette route. 

On a bientòt reconnu un Pays plat & ouvert, 
mais il eſt bien plus difficile dans un Pays couvert 
& montagneux , la vue étant bornée. 


Pour ſe concilier cette connaiſſance i Iimpor- 


tante, on ſe porte, la Carte 4 la main, ſur les 
Hauteurs, emmenant avec ſoi des gens ages des 
Villages le plus voiſins, des Chaſſeurs, & des 
Bergers, S'il y a une Montagne plus Elevee que 


celle oh l'on eſt, on ira prendre une idee du ; 


Pays, qu'on y peut decouvrir, 

It faut informer de tous les chemins, pour ſa- 
voir non-ſeulement, en combien de colonnes on 
pourra marcher , mais encore pour former des 
projets, & voir par quel chemin on pourrait arti. 
ver & forcer le Camp de I'Ennemi, s'il en vient 
prendre un dans les environs, ou de quelle ma- 
niere on pourrait ſe mettre ſur ſon Flanc, s'il vee 
nait 4 changer de poſition, 

Un des principaux objets, eſt de reconnattre 
les ſituations, où l'on peut prendre des Camps 
defenſifs, pour s'en ſervir en cas de beſoin, de 
meme que les champs de Bataille, & les poſtes, 
que I'Ennemi pourrait occuper, 
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It faut ſe former une juſte idée de toutes ees 
connaiſſances, comme auſſi des poſtes les plus con- 
ſidèrables, des gorges, des principaux defiles, & 
des poſitions avantageuſes de tout le Pays; & bien 
reflechir ſur toutes les operations , qu'on pourrait 
faire, afin que vous ne ſoyez pas embarraſſe, quand 
vous ſerez oblige, d'y porter la guerre, ayant 
d'avance un plan de tous les arrangemens, qu'il 
faudrait faire alors. 

Ces reflexions doivent ètre bien combinées, & 
muͤrement digerees. Il faut y employer tout le 
tems, qu'une matiere auſſi importante exige, & 
fi l'on n'y réèuſſit pas à la premiere fois, il faut y 
retourner une ſeconde, & examiner tout exactement. 

C'eſt encore un regle generale , que tous les 
Camps qu'on va choiſir, ſoit pour offenſive, ſoit 
pour la defenſive, doivent etre à pori6e de l'eau 
& du bois, & que, le front ferme & bien cou · 
vert, les derrieres en ſaient libres, afin que l'on 
en puiſſe ſortir facillement. 

S'il eſt neceſſaire de prendre connaiſſance d'un 
Pays voiſin, & que les circonſtances ne permettent 
pas de le faire de la maniere ci · deſſus, i] faut y 
envoyer des Officiers habiles , ſous toute ſorte de 
pretextes; & mème les faire traveſtir, ſi on ne 
peut s'en diſpenſer. On les inſtruira de tout ce 
qu'ils doivent obſerver, & a leur retour, on notera 
ſur une Carte tous les endroits & les camps, qu'ils 
ont reconnu : mais lorſqu'on peut voir ſoi m&me , 
il n'en faut jamais donner la commiſſion à d'autres. 
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ARTICLE VI. 


Du Coup - d' Oeil. 


1:5 Coup- Ill, proprement dit, ſe réduit 4 

deux points, Le premier eſt, d'avoir le ta- 
lent, de juger combien un terrain peut contenir 
de Troupes. C'eſt une habitude qu'on r'acquiert | 
que par la pratique. Apres avoir marque pluſieurs 
Camps, Veil s'accoutumera à la fin à une dimen- 
ſion fi preciſe, que vous ne manquerez que de 
peu de choſe dans vos eſtimations. 

L'autre talent, beaucoup ſuperieur à celui-ci, 
eſt de ſavoir diſtinguer au premier moment, tous 
les avantages qu'on peut tirer d'un terrain. On 
peut acquerir ce talent, & le perfectionner, pour 
peu qu'on ſoit $E avec un genie heureux pour la 
Guerre, La baſe de ce Coup-d'ceil eſt ſans contredit 
la Fortification, qui a des regles, dont il faut faire 
Papplication aux poſitions d'une Armèe. Un Gé- 
neEral habile ſaura profiter de la moindre Hauteur , 
d'un Defile, d'un Chemin creux, d'un Marais &c. 

Dans l'eſpace d'un quarre de deux lieues, on 
peut quelquefois prendre deux cens poſitions. Un 
General, à la premiere vie, ſaura choiſir la plus 
avantageuſe, I! ſe ſera precedemment portè ſur 
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les moindres Eminences, pour découvrir le ter- 
rain, & le reconnaitre. Les mEmes regles de Ia 
Fortification lui feront voir le faible de 'Ordre 
de Bataille de fon Ennemi. Il eſt encore d'une 
tres-grande importance 4 un General, ſi le tems le 
lui permet, de compter les pas de'ſon terrain, 
lorſqu'il a pris la poſition générale. 
. On peut tirer beaucoup d'autres avantages des 
régles de la Fortification; comme par exemple, 
d'occuper les Hauteurs & les ſavoir choiſir, de 
fagon qu'elles ne ſaient pas commandees par d' au- 
| tres; d'appuyer toujours ſes ailes, pour couvrir 
's les flancs; de prendre des poſitions , qui ſaient 
ſuſceptibles de defenſe; & d'&viter celles, ol un 
homme de reputation ne pourrait ſe maintenir , 
ſans riſquer de la perdre. Selon les memes régles; 
on jugera des endroits faibles de la poſition de 


18 I Ennemi, ſoit par la ſituation deſavantageuſe qu'il 
n aura pris, ſoit par la mauvaiſe diſtribution de ſes 
Ir Troupes, ou par le peu de defenſe qu'elle lui 
la procure. Ces reflexions me portent A faire voir, 
it de quelle maniere il faut diſtribuer les Troupes, 


pour tirer avantage du terrain. 
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SS SS SSIS ISIS: 
ARTICLE VII. 


De la Diſtribution des . Troupes, 


A connaiſſance & le choix du terrain font deux 

choſes tres- eſſentielles, mais il faut ſavoir 
en profiter, pour diſtribuer les Troupes dans les 
endroits qui leur conviennent. Notre Cavalerie, 
qui eit drefice pour agir avec celerite, ne peut 
combattre que dans la plaine, au- lieu qu'on pour» 
ra ſe ſervir de 1'Infanterie dans tous les differens 
terrains. Son feu eſt pour la defenſive, & fa 
bayonnette pour l'offenſive. 


On commence toujours par la defenſive, puif- 
qu'il faut toujours prendre ſes . precautions pour 
la ſarete de ſon Camp, ou le voiſinage de l'Enne 
mi peut 4 tout moment engager une affaire. 


La plupart des Ordres de Bataille d'aujourd'hut 
ſont vieux. On ſuit toujours Pancienne méthode, 
fans ſe regler ſur le terrain, Ce qui eſt cauſe, 
qu'on en fait une mauvaiſe & fauſſe application, 


Toute Armée doit &tre miſe en Bataille ſelon 
le terrain, qui lui eſt convenable. On choiſit la 
plaine pour la Cavalerie: mais cela ne ſuffit pas. 

a 2 | Car 


Pg Ft een 8 1 . 


6319 

Car fi cette platne n'a que mille pas de front, & 
qu'elle ſoit borpèe par un Bois, où Von ſuppoſe, 
que I'Ennemt ait jetté de Flnfanterte, afin que, 
protege de fon feu, il puiſſe rallier ſa Cavalerie, 
alors il fandra changer fa diſpoſition, & mettre A 
FextreEmite de ſes ailes de Vinfanterie, pour qu'el- 
le ſoutienne à ſon tour la Cavalerie, 


Quelquefois on porte toute ſa Cavalerie ſur une 
de ſes ailes ; quelquefois on la place en ſeconde 
ligne; dans un autre tems on ferme les ailes de la 
Cavalerie par une on deux Brigades d'Infanterie. 


Les poſtes les plus avantageux pour une Armee, 
ſont les Hauteurs, les Cimetieres, les Chemins 
creux, & les Fofſes, Si on en ſait tirer avantage 
pour la diſpoſition de ſes Troupes, on ne doit ja- 
mais craindre d'Etre attaque, | 


Si vous placez votre Cavalerie derriere un Ma- 
mis, elle ne vous ſera d'aucun uſage; & fi vous 
la mettez trop- pres d'un Bois, Pennemi y peut 
avoir des Troupes, qui fuſilleront votre Cavalerie , 
& la mettront en deſordre, ſans qu'elle puiſſe ſe 
defendre, Le meme inconvenient vous arrivera 
avec votre Infanterie, fi vous l'avanturez dans 
une plaine, ſans aſſfirer les flancs; car Vennemi 
ne manquera pas de profiter de votre faute, pour 


attaquer cette Infanterie, du cdte où elle ne pour- 
va pas ſe defendre. 
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Il faut ſe régler toujours ſur le terrain, ol l'on 
eſt. Dans un Pays montagneux, je placerai ma 
Cavalerie en ſeconde ligne, & je ne m'en ſervi- 
rai dans la premiere que dans les endroits propres 
pour la faire agir, hormis quelques Eſcadrons, 


pour prendre en flanc I'Infanterie ennemie, qui 


viendrait m'attaquet. 


C'eſt une regle générale, que dans toutes les 
Armees bien menées, on forme une Reſerve de 
Cavalerie, fi c'eſt dans un Pays de plaine; & une 
Reſerve d'Infanterſe melee de quelques Eſcadrons 
de Dragons, & de Huſſards, ſi c'eſt dans un Pays 
coupe & de chicane. 


Le grand art de diſtribuer les Troupes ſur le ter- 


rain, eſt de ſavoir les placer, de fagon qu'elles puiſſent 
agir librement, & Etre utiles par- tout. Villeroĩ 
qui ignorait peut-Etre cette régle, ſe priva lui- 
meme dans la plaine de Ramillies de toute ſon 
aile gauche, Payant place derriere un Marais, 
cod elle ne pouvait pas manœuvrer ni porter du ſe- 
cours a ſon aile droite. 
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EN Trin nt 


Des Camps. 


Porn ſavoir, fi vous avez bien choiſi votre 
Camp, il faut voir, ſi par un petit mouve. 
ment, que vous ferez , vous forcerez VEnnemi 
d'en faire un grand, ou fi après une marche, il 
ſera contraint d'en faire encore d'autres. Ceux 
qui en feront le moins, ſeront les mieux campes. 
Un General d' Armée doit choiſir lui - mème ſon 
Camp, puiſque le ſuccòs de ſes entrepriſes en dé- 
pend & qu'il devient ſouvent fon champ de Ba- 
taille. | 5 

Comme il y a beaucoup d' Obſervations à faire 
ſur cette partie de la Guerre, ſentrerai en detail 
à ce ſujet; ſans dire comment les Troupes doivent 
etre placees dans leur Camp, je m'en tiendrai à 
ce que j'ai dit dans mon Reglement Militaire. Je 
ne parlerai que des grandes parties & de ce qui 
regarde le General meme, 

Tous les Camps ont deux objets, Tun eſt la 
defenfive, & l'autre l'offenſive. Les Camps, ol 
une Armee s'aſſemble, ſont de la premiere ctaſſe; 
on n'y fait attention qu'a Ia commodite des Trou- 
pes. Elles doivent Etre campées par petits Corps, 
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4 portée du Magaſin, mais de manieze qu'elles 
puiſſent en peu de tems ſe former en bataille. Et 
comme ces ſortes de Camps ſont ordinairement 


join de I'Ennemi, on n'en a rien 4 craindre. Le 
Roi d'Angleterre, qui, ſans prendre cette pré- 
caution, Etait venu ſe camper imprudemment ſur 
le bord du Mein, vis-a-vis de VArmee Frangaiſe, 
courait riſque d'etre battu à Dettingen. 

La premiere régle qu'on doit obſerver dans tous 
les Camps qu'on va. marquer , eſt de choiſir un 
terrain, ou les Troupes ſaient à portée du bois 
& de l'eau. Nous autres, nous retranchons nos 
Camps , comme autrefois ont fait les Romains, 
pour eviter, non ſeulement les entrepriſes, que 
les Troupes legeres ennemies, qui ſont fort nom- 
breuſes, pourraient tenter la nuit, mais pour em- 
pecher la deſertion, Car j'ai obſerve toujours, 
quand nos redans Etaient joints par des lignes tout 
autour du Camp, la deſertion était moindre, que 
quand cette precaution avait été negligee. C'eſt 
une choſe, qui, toute ridicule qu'elle ; paraifſe 
- R'en eſt pas moins vraie. 

Les Camps. de repos. ſont ceux, où l'on attend 
les herbes; quelquefois c'eſt pour y guëter I'En- 
nemi, qui n'a pas encore fait des mouvemens, & 
pour ſe regler fur ſes man@uvres, Comme on ne 
cherche que le repos dans ces ſortes de Camps, 
on les aſſeoit de maniere, que la t&te en ſoit cou- 
verte par une Riviere ou un Marais; Bref, que 
E front du Camp ſoit toujours inabordable. Le 
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Camp de Strehla était de cette eſpece.. 

Si les Rivieres & les Ruiſſeaux, qui ſe trouvent 
au front du Camp, n'ont pas aſſez d'eau, on fait 
des Bitardeaux, pour les groſſir. 

Il faut qu'un General d'Armee ne reſte jamais 
oiſif dans ces ſortes de Camps, oli il a peu à 
craindre de I'Ennemi. Il peut, & il doit donner 
route ſon attention aux Troupes, & profiter de ce 
repos , pour que la diſcipline reprenne vigueur. 
Il examinera, fi le ſervice ſe fait 4 la rigueur, & 
ſelon les Ordonnances; fi les Officiers de garde 
ſont vigilans, s'ils ſont aſſez inſtruits de ce qu'ils 
ont à faire à leur poſte; fi les gardes de Cavalerie 
& d'Infanterie ſont placees ſelon les regles que 
jen ai donné. 

L'Infanterie y fera les exercices trois fois par 
ſemaine, & les Recrues tous les jours, quelque- 
fois des Corps entiers feront leurs manceuvres. 

Il faut que la Cavalerie faſſe auſſi ſes exercices, 
fi elle ne va pas au fourage. Le General aura at- 
tention, que les jeunes chevaux & les jeunes ca- 
valiers ſoient bien dreſſes. Il faut qu'il ſache IE» 
tat complet de chaque Corps. 11 faut auſſi qu'il 
viſite les chevaux; qu'il donne des louanges aux 
Officiers, qui en ont ſoin, & qu'il faſſe des 
reproches ſanglants a ceux, qui y ſont negligens, 
Car il ne faut pas croire, qu'une grande Armee' 
ſoit anime par elle-m&me, II y a grand nombre 
de; gens indolens, pareſſeux & fainèans. Ceſt 
Yaffaire du General de les mettre en mouv ement, 
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& de les obliger à faire leur devoir. 

Si ces ſortes de Camps de repos ſont employes 
de la maniere que j'ai dit, ils ſeront d'une tres- 
grande utilite,. L'ordre & Tegalite dans le Service 
Etant rétablis par-la, ſe conſerveront pendant tou · 
te la Campagne. 

On prend les Camps, ol l'on fourage, tantôt 
pres de l'ennemi, tant6t loin de lui, je ne parle- 
rai que des premiers, On choiſit pour cela les 
contrees les plus fertiles, & on aſſeoit le Camp 
dans un terrain fort par la Nature, ou par I'Art. 

II faut que les Camps de fourage ſoient d'un 
difficile abord, quand on les prend dans le voiſi- 
nage de I'Ennemi, parce que les fourageurs ne 
ſont regardes que comme des Detachemens, qu'on 
envoye contre 'Ennemi. Quelquefois la ſixieme 
partie va au fourage, & quelquefois mEme la 
moitié de l'Arméèe. Ce qui donne beau jeu à I'En- 
nemi, de vous attaquer 4 votre deſavantage; fi 
la ſituation avantageuſe de votre Camp ne len em- 
peche point. 

Mais ſuppoſe mEme, que votre poſte ſoit ex- 
cellent, & que viſiblement vous n'ayez rien 4 
eraindre de I'Ennemi, il y a d'autres precautions , 
qu'on ne doit jamais negliger. Il faut ſoigneuſe- 
ment cacher le jour & le lieu, où l'on veut fou- 
rager, & n'en donner la diſpoſition au General, 
qui le commandera, que la veille & fort tard. 

Il faut envoyer en Dètachement autant de par- 
tis q il eſt Pls, pour Ctre averti des mouve- 

mens, 
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mens, que I'Ennemi pourrait faire; & ſi des rai» 
ſons très- importantes ne vous en empëchent pas, 
il faut fourager le mème jour qu'il fouragera, par- 
ce qu'on riſque moins alors. Mais il ne faut pas 
ſe fier trop à cela. Car VEnnemi s'appercevant, 
que vous faites vos fourages en m&me tems que 
lui, pourrait bien ordonner un fourage, & faire 
rentrer les fourageurs, pour vous tomber ſur le 
corps. . | 
Le Camp du Prince Charles de Lorraine ſous 
Königingrætz (“) était inattaquable par la Na- 
ture, & très propre, pour aller aux fourages. Ce- 
lui, 


*) Le Camp de Konigingrztz parait bien inattaquable 
ſelon la Carte, & il paraitra tel a ceux, qui viendront du 
cote de Prague & de Jeromitz ; mais en examinant bien 
le terrain, il ne Peſt en effet, que tant que l'on eſt mai- 
tre de Konigingrztz. Cette Ville etant fituce ſur une pe- 
tite Eminence, prieciſement- vis-a-vis de Pendroit ou PAds 
ler vient joindre I'Elbe , & om ces deux rivieres forment 
un coude, commande abſolument ce camp. Elle n'eſt 
fermee que d'une ſimple muraille, Au dela de Fadler, 
a une portée du fuſil , il y a une petite colline, qui do. 
mine la Ville & le Camp. $i VArmee Pruffienne le jour 
de ſon Camp de Slatina ou le lendemain cũt attaquee la 
Place, ou ſeulement emportee la dite colline, il eſt évi- 
dent, que les Autrichiens n'auraient jamais pù ſe ſoute- 
nir dans leur Camp. Ils connaifſaient trop bien le fort & 
le faible de ce poſte. Auſſi avait- on fait tous les prepa» 
ratifs pour Pabandonner , & la garniſon des Pandoures, 
qui Etaienr dans la ville, avait ordre de ſe retirer, fi 
Fon cit fait mine de l'attaquer. Ce Camp ne devint in- 
attaquable, qu'apres qu'on edit laiſſe au Prince Charles le 
tems de fortifier la Place, & de retrancher la colline. 
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lul, que nous avions occupe 4 Chlom, Etait fort 
par PArt, c'eſt · A- dire, par des Abatis, que j'a- 
vais fait faire ſur notre Aile droite, & par les re- 
doutes conſtruites ſur le front du Camp de Iin- 
fanterie. | 

On fait retrancher ſon Camp, quand on veut 
aſſieger une Place, défendre un paſſage difficile, 
& ſupplter aux défauts du terrain par des Fortifi- 
cations, pour le mettre à couvert de toute inſul- 
te de la part de I'Eanemi, 

Les regles, qu'un General doit obſerver dans la 
conſtruction de tous les Retranchemens, ſont de 
bien choiſir les ' ſituations, de profiter de tous 
tes Marais & de toutes les Rivieres, inondations, 
& Abatis, par ou l'on peut retrecir I't&ten- 
due des Retranchemens. Il vaut mieux les faire 
trop petits que trop grands, car ce ne ſont pas 
eux qui arrEtent l'Ennemi, mais les Troupes qui 
les défendent. 

Je raurais garde de faire des Retranchemens, 
que je ne pourrais pas border d'une chaine de Ba. 
taillons, & d'une Reſerve d'Infanterie, pour la 
porter par- tout, où i] ſera beſoin, Les Abatis ne 
ſont bons que tant quiils font defendus par I'In- 
fanterie. | 

Il faut avoir principalement attention que les 
Lignes de contrevallation faient bien appuyees. 
Ordinairement elles vont joindre une Riviere, & 
dans ce cas, il faut faire conduire le fofſe bien avant 
dans la Riviere, & le faire ſi proſond, qu'on ne le 
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5 
puffſe paſſer 4 gus, Car fi vous négligez cette 
precaution, vous riſquez d' etre tourne, II faut 
etre abondamment pourvù de vivres, fi vous aſ- 
fiegez une Place, & que vous vous mettiez der- 
riere des Lignes. 
Les Retranchemens doivent ètre bien flanques; 


| N faut qu'il n'y ait aucun point, que I'Ennemt 


puiſſe attaquer, où il ne ſoit expoſe A quatre & 
cinq feux croiſez, Les Retranchemens qui defen- 
dent des paſſages & des gorges de montagnes de- 


= mandent infiniment de ſoin & de precaution... C'eſt 
une Choſe tres-eſſentielle, d'appuyer bien ſes flancs, 
Pour y parvenir, on <tablit des Redoutes ſur les 
deux Ailes; quelquefois le Retranchement meme 
2 eſt forms de Redoutes; afin que le Corps qui le 
defend, n'ait pas à craindre d'@re tourné. 


Des GeneEraux habiles, ſavent mettre l' Ennemt 


= dans la nèceſſitè d' attaquer les points, dont ils ont 
redoublè la Fortification; en donnant plus de lar- 
geur & de profondeur au foſſè qu'ils paliſſadent, 
en plagant des Chevaux de Friſe aux barrieres; 
en renforcant le parapet, pour qu'il puiſſe reſiſter 
au Canon; & en creuſant des puits dans les en- 


droits les plus expoſes. _ 
Mais je prefererais toujours une Armee d'obſer- 


vation, à un Camp retranché, pour couvrir le 


Siege: La raiſon eſt, que Vexperience nous a mon- 
tre que la vieille m&thode des Retranchemens, eſt 


| wjctte A caution, Le Prince de Conde vit forcer 


fon Retranchement devant Arras par Turenne ; & 
Conde 
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Conde forca celui que Turenne, fi je ne me trom- 
pe, ayait fait devant Valenciennes. Depuis ce 
tems-là, ces deux grands Maitres dans l' Art Mili- 
taire n'en ont plus fait d'autres; ils avaient des 
Armées d'obſervation, pour couvrir le ſiege. 

Pré ſentement je traiterai les Camps defenſifs, 
qui ne ſont forts que par la ſituation du terrain, & 
qui n'ont d' autre but, que d'empEcher que I'En- 
neini ne puiſſe Vattaquer. 

Pour que ces ſituations puiſſent r&pondre à P'u. 
ſage qu'on en veut faire, il faut que le front & les 
deux flancs ſoient d'une force Egale, & que tout 
ſoit libre ſur les derrieres. Telles ſont les Hau- 
teurs, qui ont un front d'une grande Etendue,. & 
dont les flancs ſont couverts par des Marais, com- 
me le Camp de Marſchwitz, où était le Prince 
Charles de Lorraine, qui avait le front couvert 
par une riviere marecageuſe, & les flancs par des 
Etangs; ou comme celui de Konopilt , que nous 
occupames Pan 1744, 

On ſe met encore ſous la protection d'une Pla- 
ce forte, comme fit le Marechal de Neuperg, 
qui Etant battu a Mollwitz, prit un Camp ex- 
cellent ſous la Ville de Neiſs. II eſt vraĩ, qu'un 
General, qui occupe des Camps pareils, eſt in- 
attaquable, tant qu'il peut s'y maintenir: mais il 
ſera oblige de le quitter, lorſque Vennemi ſe met 
en mouvement, pour le tourner. II faut donc 
qu'il faſſe ſes Diſpoſitions d'avance, de ſorte que, 
fi 'Ennemi peut le tourner, il wait d'autre choſe 
4 
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a faire que de prendre un autre Camp fort ſur 
les derrieres. 


La Boheme eſt un Pays, où l'on trouve 


5 quantite de ces Camps. On eſt ſouvent force 
d'en occuper contre ſon gre, parce que ce Ro- 
7 yaume eſt par ſa Nature un Pays de chicane. 


Je reptterai encore, qu'un General doit bien 


ſe garder , de faire des fautes irrEparables par 
le mauvais choix de ſes poſtes; ou de ſe four- 
ter dans un cul de ſac ou Terrain d'où il ne 
puiſſe ſortir que par un Defile, Car fi ſon en- 
$ nemi eſt habile, il l'y enfermera, & comme il 
n'y ſera pas en Etat de combattre, faute de 
Terrain, il recevra le plus grand affront , qui 
puiſſe arriver à un Soldat, qui eſt de mettre 
bas les Armes, ſans pouvoir ſe defendre. 


Dans les Camps deſtinés pour couvrir un 


Pays, on ne fait pas attention à la force du 
lieu mime, mais aux endroits qu'on peut atta- 
quer, & par ot I'Ennemi pourrait percer. Ce 
| ſont ceux, qui doivent @tre embraſſes par un 
Camp. Il ne faut pas occuper tous les debou- 
ches, par où I'Ennemi peut venir à vous, 
| mais ſculement celui, qui le mene à fon but, 
& Vendroit , ou Fon peut ſe tenir, ſans avoir 
à le craindre, & d'où peut- &tre vous lui dons 
| nerez des apprehenfions. En un mot, il faut 
occuper le poſte , qui oblige VEnnemi, à faire 
| de grands cen, & qui vous met en Etat de 


Trom- 
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rompre tous ſes projets par de petits mouve. 
mens. 


Riviere en avant du front du Camp, Si I'Enne. 


mi veut percer entre Ottmachau & Glatz, on 
na qu's paſſer entre Neiſs & Ziegenhals, & 51 
prendre un Camp avantageux qui le coupera de 7 


la Moravie. 


Par la m&me raiſon I'Ennemi n'oſera aller du 
c9tE de Cofel , car fl je vais me placer entre 
Troppau & Tagerndorf „ oh il y a des Poſtes 
tres avantageux, je le couperal encore de ſes Þ 


f Convols. 


Il y a encore un autre Camp de la mime 
importante entre Liebau & Schemberg, qui ga 


rantit toute la Baſſe Siléſie contre la Bohème. 


Dans ces ſortes de Poſitions, on obſervera | 
tant que faire ſe pourra, les régles que je viens 
de donner. Jen ajouterai encore une autre, 
qui eſt que, quand vous aurez une Riviere de. 
vant vous, de ne point laiſſer tendre de Ten- 
tes dans le terrain que vous avez choiſi pour | 
votre champ de Bataille, qu'à la demi- portce de 


fuſil du front du Camp. 


La Marche-Eleforale de Brandenbourg eſt 


un Pays , qui ne peut etre couvert par aucun 


Camp, 


Le Camp de Nenſtadt defend toute la baſle þ 

Silèſie, contre les entrepriſes d'une Arm&e, qui 
eſt en Moravie, La Poſition qu'il faut pren- 
dre, eft de mettre la Ville de Neuſtadt & la 


a 


iſſe 
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camp, puiſqu'il y a plus de fix lieues de plats 
| ne, & qu'il eſt ouvert par- tout. Pour le d& 
| fendre contre la Saxe, il faudrait occuper Wit- 

tenberg, & $'y camper ou bien ſuivre le plan 
. de Expedition faite dans Vhiver de Année 
1745. Du c6te du Pays de Hanovre eſt le 
| 


Camp de Werben, qui defend & couvre toute 
cette partie. 

La tete & les Flancs d'un Camp offenſif dot- 
yent * fermés, car on ne peut rien ſe pro- 
mettre de la part des Troupes, ſi on ne prend 
pas la précaution de couvrir les flancs, qui ſont 
les parties les plus faibles d'une Arm&e. No- 
tre Camp de Czaslau avant la Bataille de 1742. 
avait ce dé faut. 

Nous faiſons toujours occuper les Villages, 
qui ſont ſur nos ailes, ou a la Tete de notre 
Camp, par des Troupes, que nous en retirons 
dans un jour d'Afﬀaire, les maiſons des Villages 
chez nous & nos Voiſons, étant de bcis & mal 
baties, les Troupes ſeratent perdues, fi l'ennemi 
y mettait le feu. Une exception de cette Re. 
gle eſt, quand il y a dans ces Villages des mai- 
ſons de pierre, ou des cimetieres, qui ne tous 
| Chent pas à des maiſons de bois. 

Mais notre principe étant d'attaquer toujours, 
& non de nous tenir ſur la defenſive, il ne 
faut jamais occuper ces ſortes de poſtes, que 
lors qu'ils ſont 4 la tite, ou en avant des Ai- 
les de votre Armée, alors ils protegeront latta- 

que 
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que de vos Troupes, & incommoderont beau- 
coup VEnnemi pendant I'Aﬀaire- 

C'eſt encore une choſe tres eſſentielle, de 

faire ſonder les petites Rivieres & les Marais, 
qui ſe trouveront 4 la t&te, ou ſur les flancs 
de votre Camp , afin qu'il ne vous arrive pas 
de prendre un faux point d'appui, en cas que 
les Rivieres ſoient gueables, & les Marais pra- 
ticables. 
Villars fut battu a Malplaquet, parce qu'il 
eroyait que le Marais de ſa droite était impra- 
ticable, mais, ce n'Etait qu'un Pre ſec, que nos 
Troupes paſſerent, pour le prendre en flanc. II 
faut voir tout par ſes yeux, & ne pas imagi- 
ner que de pareilles attentions ſoient de peu de 
conſequence, | 


AR. 
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as Comment il faut aſſurer ſon Camp. 
ue 


4 L Rdgimens d' Infanterie garderont le front de 
la premiere Ligne; s'il y a une Riviere, il 


ri faudra placer les Piquets ſur le bord. Les Piquets 
ra. de la ſeconde Ligne garderont les derrieres du 
camp. Les Piquets ſeront couverts par des Re- 
4 dans, que Von joindra par des Retranchemens le- 


gers; moyennant quoi votre Camp ſera retranche 
de | 1 la fagon des Romains. On occupera les Villa- 

ges, qui ſont aux Ailes, ou qui defendent d'au- 

tres paſſages à une demi-lieue de -14. 

Les Gardes de la Cavalerie ſeront placèes ſe- 

| Jon les Ordonnances de mon Reglement. De 
| quatre vinge Eſcadrons nous n'avons eu ordinaire- 
ment que trois cent Maitres de Garde, excepts 
quand nous avons été bien pres de I'Ennemi , com- 
me avant la Bataille de Hohen- Friedberg, lorſ- 
que nous marchames a Schweidnitz, & encore 
| lorſque nous entrames dans la Luface , pour aller 
* Naumbourg. 
Tes Avantgardes doivent ètre mèlées de toutes 
ſortes de Troupes : par exemple de 2000 Hus- 
 fards, 1500 Dragons & 2000 Grenadiers. Tou- 
| tes les fois que vous pouſſerez des Corps en avant, 


H 
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il faut que le General, qui les commande, ſolt un 

Homme de t&@e ; & comme il n'eſt pas detache Þ 

pour combattre, mais pour z2vextir, il faut qu'il 

ſache bien choiſir ſes Camps, & les aſſeoir tou. Þ 

jours derriere des Detiles, & des Bois, dont il 

{ ſoit aſſures, Il faut qu'il envoye des Patrouilles 
| frequentes, pour prendre langue, afin qu'il ſoit 
informs 4 tout moment, de ce qui ſe paſſe dans 

le Camp ennemi. | L 
En attendant, les Huſſards que vous avez gar- 

dé avec vous, feront des Patrouilles derriere le 


Camp & ſur les Ailes, enfin vous prendrez toutes 1 
les precautions, qui peuvent vous garantir des en- 50 
trepriſes de I'Ennemi. | ph 

Si un Corps conſiderable de Troupes vient ſe qu 
gliſſer entre vous, & votre Arriere- garde, il faut pre 


aller a ſon ſecours, car l'Ennemi a forme un des- 

ſein contre elle. EF 
Pour dire tout ce qu'il y a à dire fur cette ma- 
tiere, Jſajolterai encore, que les Gzneraux qui ¶ be 
cantonnent, n' occuperont d'autres Villages, que Ba 
ceux qui ſont entre les deux Lignes, alors ils 

n'ont rien a craindre. ch 
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un 
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les 7 Comment, & par quelle raiſon i faut envoyer 
ſoit 5 des Detacbemens. 

ans 


N ancienne régle de la Guerre, que fe ne 


ar- fais que rep&ter ici, eſt que celui qui parta- 
le | vera ſes forces, ſera battu en détail. Si vous vous 
ates ; lez donner Bataille, tàchez de raſſembler toutes 
en: vos Troupes ; on ne ſaurait jamais les employer 

plus utiement. Cette regle eſt fi bien conſtatee, 
2 que tous les Generaux qui y ont manque, sen ſont 
au 


| preſque toujours mal trouvès. 

les: | Le Detachement d'Albermale, qui fut battu (®) 
2 Oudenarde , fut cauſe, que le grand Eugene 
perdit toute ſa Campagne. Le General Stahrem- 
qut IM berg stant ſéparé des Troupes Anglaiſes perdit la 
que Bataille de Villa - Vicioſa en Eſpagne. 

EF Dans les dernieres Campagnes, que les Autri- 
chlens ont fait en Hongrie, les Detachemens leur 
furent tres - funeſtes. Le Prince de Hildbourghau- 
| ſen fut battu 4 Banjaluka, & le General Wallis re- 
cut un Echec ſur le bord de la Timok. Les Saxons 
| furent battus 2 Keſſelsdorff, (+) parce qu'ils ne 
8˙6- 


(*) C'ctait à Denain oh Albermale fut battu. | 
(t) Les malheurcux ont toujours tort, Il ne dependait 
| pas 
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$'6taient pas fait joindre par le Prince Charles, 
comme ils auraient pu faire, JPaurais merits d'Etre 
battu A Sohr, fi Ihabilete de mes GeEneraux, & 
la valeur de mes Troupes ne m'euſſent preſerve de 
ce malheur. On me demandera, s'il ne faut ja- 
mais faire de DEtachemens. Je repondrai qu'il le 
faut quelquefois, mais c'eſt toujours une manœu- 
vre fort delicate, qu'il ne faut jamais haſarder , 
que pour des raiſons tres - importantes, & il faut 
la faire à· propos. | 

Ne faites jamais des Détachemens, lorſque 
vous agiſſez offenſivement. Si vous @tes dans un 
Pays ouvert, & maitre de quelques Places, vous 
ne detacherez d'autres Troupes que celles qu'il 
faut, pour aſſùrer vos Convois. 

Toutes les fois que vous ferez la Guerre en Bo 
h&me ou en Moravie, vous ſerez abſolument con- 
traint, de détacher des Corps, pour faire arriver 
furement les vivres. La chaine des Montagnes , 
que les Convois ſont obliges de paſſer, exige d'y 
envoyer des Troupes, qui y reſtent campees jul. 
qu'a ce que vous ayez aſſez de vivres, pour ſub- 
ſiſter quelques mois, & que vous ſoyez maitre 
d'une Place dans le Pays ennemi, ou vous puiſſiez 
Etablir votre dépòt. 


Pen- 
pas des Saxons de ſe faire joindre par les Autrichiens. Le 
General qui les commandait, avait envoye trois Officiers 
au Prince Charles, pour lui demander du ſecours Ce Prin- 
ce, par des raiſons de politique, ne le jugeant pas a-pore 
pos, le promit toujours ſans ſe mettre en mouyement, 


* 


„ LOA £ aa ur 


Q = wa  z  ,0B6 


Pil 


ver 


(49) | 

Pendant que ces Corps ſeront détachés, vous 
occuperez des Camps avantageux, ol vous atten- 
drez que les Detachemens ſoient rentres. Je ne 
comprens pas l'Avant- garde dans le nombre des 
Detachemens , puiſqu'elle doit Etre à portée de 
IArmee, & n'ètre jamais avanturèe trop pres de 
I'Ennemi. 

Lorſqu'on eft oblige de ſe tenir fur la dèfenſi- 
ve, on ſe voit ſouvent reEduit, à faire des Neta- 
chemens, Ceux que j'avais dans la Haute-Silefie, 
y Etaient en ſüreté. Ils ſe tenaient dans le volſi- 
nage des Places fortes comme je Pai remarqué 
ci- deſſus. 

Les Officiers, qui commandent des Détache- 
mens, doivent @tre fermes , hardis & prudens. 
Le Chef leur donnera une inſtruction generale , 
c'eſt à eux a ſe conſulter, pour avancer ſur I'En- 
nemi, ou ſe retirer devant lui, ſelon que les cir- 
conſtances le requereront, 

It faut qu'ils ſe replient toujours contre des 
forces ſupcrieures, mais il faut qu'ils ſachent 


auſſi profiter des leurs, quand ils lui m_ OT 


rieurs en nombre, 

Quelquefois ils ſe retireront dans la nuit a Pap- 
proche de I'Ennemi, & lorſqu'il croira, qu'ils ont 
pris la fuite, ils reviendront bruſquement le char- 
ger & le repouſſer. 

Il faut quiils mEpriſent abſolument les Troupes 
Legeres. 

Un Officer qui commande un Detachement ; ; 

C doit 
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doit premierement penſer 4 fa ſüreté, & &il'y 2 
pourvù, faire des projets ſur. Ennemi. S'il veut 
dormir tranquillement , il faut qu'il ne le laiſſe 
point dormir, mais qu'il forme toujours des en- 
trepriſes ſur lui. S'il rèuſſit en deux ou trois, il 
obligera lEnnemi, a ſe tenir ſur la defenſive. 

Si ces Détachemens ſont à portée de l'Armée, 
ils communiqueront avec elle, au moyen d'une 
Ville ou d'un Bois, par leſquels il établita a 
Communication. 

La Guerre defenſive nous mene naturellement 
aux Detachemens. Les Generaux peu experimen- 
tes veulent conſerver tout, ceux qui ſont ſages 
n'enviſagent que le point capital, ils cherchent 4 
parer les grands coups, & ſouffrent patiemment 
un petit mal, pour eviter de grands maux. Qui 
trop embraſſe, mal Etreint. | 

Le point le plus eſſentiel, auquel il faut s'at- 
tacher, eſt l'Armée ennemie. Il en faut deviner 
les deſſeins, & $'y oppoſer de toutes ſes forces, 
Nous abandonnames PAnnee 1745. la Haute- Si- 
leſie au pillage des Hongrois, pour E@tre en 
Etat de reſiſter d'autant plus vigoureuſement aux 
deſſeins du Prince Charles de Lorraine, & nous 
ne fimes des Detachemens, que quand nous <il- 
mes battu ſon Armée. Alors le General Naſſau 
chaſſa les Hongrois en quinze jours de toute la 
Haute-Silefie. 

Il y a des Generaux qui detachent des Trou- 
pes, lorſqu'ils vont attaquer I'Eznemi, pour ve- 
| nir 
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nir le prendre en queue, quand Vaffaire eſt en. 
gagee : mais Ceſt un Mouvement fort dan- 
gereux , puiſque ces Detachemens s'égarent or- 
dinairement , & viennent ou trop-t6t ou trop- 
tard, Charles XII, fit un Detachement la 
veille de la Bataille de Pultawa. Ce Corps 
s'écarta du chemin, & ſon Armee fut battue. 
Le Prince Eugene manqua ſon coup , en vou- 
lant ſurprendre Cremone, le Detachement du 
Prince de Vaudemont, qui &tait deſtiné A atta- 
quer la porte du PO, arriva trop tard, 

Un jour de Bataille, il ne faut jamais faire des 
Detachemens, fi ce neſt comme fit Turenne 
pres de Colmar, ou il. preſenta ſa premiere Li- 
gene 4 VArmee de I'Electeur Frederic Guillaume, 
en attendant que ſa ſeconde ſe portat par des 
Defiles ſur les flancs de ce Prince, qui y fut 
attaque, & repouſſe. Ou comme fit le Mare- 
chal de Luxembourg à la Bataille de Fleury An- 
nee 1690. II plaga, à la faveur des bleds qui 
Etaient fort grands, un Corps d'Infanterie ſur le 
flanc du Prince de Waldeck. Par cette manceu- 
vre, il gagna la Bataille. 

Il ne faut détacher des Troupes, qu'apres la 
Bataille gagnee, pour aſſurer ſes Convois, ou i! 
faudrait que les Detachemens ne s'tloignaſſent qu'a 
une demi-lieue de l'Armée. 

Je finirai cet Article, en diſant que les Deta- 
chemens qui affaibliſſent VArmee du tiers, ou de 
la moitié, ſont très dangereux & condamnables. 
— | A R- 
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Des Stratagemes, & des Ruſes de Guerre, 


N ſe ſert alternativement dans la Guerre de la 
peau du Lion & de celle du Renard. La ruſe 
r6uſſit, oh la force éèchoue. 11 eſt donc abſolu- 
ment neceſſaire, de ſe ſervir de l'une & de l'au- 
tre, puiſque ſouvent la force eſt repouſſee par la 
force; au lieu que pluſieurs fois la force eſt obli- 
gee de ceEder 4 la ruſe. 

Le nombre de Stratagemes eſt infini, je n'ai 
pas envie de les citer ici, Ils ont tous le mdme 
but, qui eſt d'engager I'Ennemi a faire les fauſſes 
demarches , qu'on ſoubaice qu'il faſſe. On les 

_ employe, pour cacher le vrai deſſein & pour lui 
faire illuſion, en affeQant des vites qu'on n'a pas. 
Quand les Troupes ſont a la veille de s'aſſembler, 
on leur fait faire pluſieurs contremarches , pour 
donner l'allarme a PEnnemi, & pour lui cacher le 
point, où l'on veut aſſembler Armee „ & pe- 
nctrer, 

Si c'eſt dans un Pays, ol il y a des Forteres- 
ſes, on va ſe camper dans un endroit qui menace 
deux ou trois Places a la fois Si l'Ennemi jette 
des Troupes dans toutes ces Places, il s'affaiblit, 
& vous profitez de ce tems, pour lui tomber ſur 
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le Corps; mais $'il n'a eu cette precaution. que pour 
une ſeule, on ſe tourne du côté, où il n'a pas 
envoye de ſecours, & on en fait le Siege, 

Si vous avez le deſſein de vous rendre mattre 
d'un poſte conſiderable, ou de paſſer une Riviere, 
i} faut que vous vous eloigniez du poſte & de l'en- 
droit où vous voulez paſſer, pour attirer I'Enne- 
mi, oh vous &@tes. Et quand vous aurez tout dif- 
poſe , & derobe une marche, vous.tournerez tout 
d'un coup ſur Vendroit projette, pour vous en 
emparer, | 

Si c'eſt pour combattre IEnnemi , & qu'il pa. 
raiſſe en Eviter Voccaſion, vous faites divulguer 
que votre Armee eſt diminuee, ou vous faites ſem- 
blant de craindre l'Ennemi. Nous avons joué ce 
role avant la Bataille de Hohen- Friedberg. Te fis 
rèparer les chemins, comme ſi j'avais deſſein de 
marcher ſur quatre Colonnes à Breslau, a l'appro- 
che du Prince Charles: ſon amour propre me ſe- 
conda, pour Vattirer dans la plaine: il y fut battu. 

On retrecit quelquefois le Camp, pour le faire 
paraitre plus faible, on fait de petits Détache- 
mens, qu'on annonce Etre conſiderables, afin que 
Ennemi meprife votre faibleſſe, & quitte ſon 
avantage. Si j'avais eu l'intention de prendre 
Konigingretz & Pardubitz dans la Campagne 1745, 
je n'aurais eu que deux marches à faire par le 
Comte de Glatz, en tirant ſur la Moravie, le 
Prince Charles n'aurait pas manque d'y aller, parce 
que cette demonſtration le faiſait craindre pour la 
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Moravie, dou il tirait ſes vivres, de forte qu'il 
aurait abandonne la Boheme : Car I'Ennemi prend 
toujours jalouſie, quand on menace d'afſieger les 
endroits qui communiquent avec la Capitale, & 
ceux, od il a Etabli ſes depots de vivres. 

Si on n'a pas envie de combattre , on ſe dit 
plus fort qu'on n'eſt, & on fait bonne contenan- 
ce, Les Autrichiens, ſont de grands maltres dans 
cet Art; c'eſt chez eux, qu'il faut Papprendre. 

En vertu de votre contenance, vous paraiſſez 
vouloir vous engager avec I'Ennemi, vous faites 
16pandre le bruit, que vous avez les deſſeins les 
plus tEmeraires; & ſouvent l'ennemi croit qu'il 
wWaurait pas trop beau jeu fi vous veniez, & ſe 
tient auſſi ſur la dèfenſive. 

: Une partie eſſentielle de la Guerre defenſive , 
eſt de ſavoir choiſir de bons poſtes, & de ne les 
. abandonner que dans la derniere neceſſite: alors 
la ſeconde Ligne commence Aa ſe retirer, ſuivie 
inſenſiblement de la premiere; & comme vous avez 
des Defiles devant vous, I'Ennemi ne pourra trou- 
ver d'occaſion de profiter de votre retraite. 

Pendant la retraite meme , on prend des poſi- 
tions ſi obliques, qu'elles donnent toute ſorte de 
jalouſte a PEnnemi. Les recherches qu'il en fera, 
l'intimideront, en attendant qu'elles vous mene- 
ront indirectement à votre but. | 

ne autre Ruſe de Guerre, eſt celle de preſen- 
ter un grand front 4 IEnnemi; $'il prend la fauſſe 
Attaque pour la veritable, il eſt perdu. 
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Par des Ruſes, on oblige encore I'Ennemi A 
faire des Détachemens, & quand ils ſont partis, 
on marche 2 lui, 

Le meilleur Stratagème eſt, que dans le tems on 
les Troupes ſont pretes A ſe ſcparer, pour entrer 
en Quartiers d'hiver, on ſache endormir ſon En- 
nemi, & qu'on ſe retire pour mieux avancer. Dans 
cette vùe, on diſtribue ſes Troupes, de maniere 
qu'on puiſſe les aſſembler promtement, pour forcer 
les Quartiers ennemis, Si vous reuſbſlſez à cela, 
vous reparerez en quinze jours tous les malheurs 


de la Campagne. 


Liſez les deux dernieres Campagnes de Turen- 
ne, & Etudiez- les ſouvent. Ce ſont de Chefs- 
d'uvres de Stratazèmes de notre tems. 

Les Ruſes dont ſe ſcrvaient les Anciens dans la 
Guerre, ſont aujourd'hui le partage des Troupes 
Legeres, elles dreſſent des embuſcades, & tichent 
d'attirer 'Ennemi par une fuite diſſimulèe dans un 
Defile, pour le ſabrer après. Preſentement il y a 


fort peu de Generaux aſſez mal. adraits, pour 


donner dans ces ſortes d'Embuſcades. Charles XII. 
fut pourtant ſeduit a Pultawa par la trahiſon d'un 
des Chefs des Coſaques. La meme choſe arriva 
a Pierre I. ſur la Pruth par la faute d'un Prince de 
ce Pays. Chacun des deux avait promis des vivres, 
qu'ils ne. pouvaient pas fournir, 

Comme j'ai aſſez detaille dans mon Reglement 
Militaire, de quelle maniere il faut faire la Guer- 
re Ew des Partis & des Detachemens , j'y renvoye 
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tous ceux qul veulent s'en rafraichir la mèmone, 
parce que je ne ſaurais y rien ajouter. 
Pour ce qui regarde art de ſavoir obliger I'En- 
pemi, à faire des DEtachemens , on n'a qu'a lire 
ja belle Campagne de 1690. que le Marcchal de 
Luxembourg fit contre le Roi d'Angleterre en 


Flandre, qui ſe termina par la Bataille de Neer- 
winde. 
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ARTICLE XII. 


Des Eſpions, comment il faut Sen ſervir en toute 
occaſion & de quelle maniere on peut avoir 4 | 
nouvelles de I Ennemi. 


Ton ſavait toujours d'avance , les deſſeins de 
— I'Ennemi, on ne manquerait jamais de lui ètre 
ſuperieur avec une Armee inferieure, Tous les Gé- 
neranx qui commandent des Armees, tachent de 
fe procurer cet avantage: mais il n'y en a gueres, 
qui y reuſhſſent. | 

Il y a pluſieurs ſortes J'Efpions : J. Des gens 
ordinaires, qui ſe mèlent de ce mètier; 2. Des dow- 
bles Eſpions; 3. Des Eſpions de conſequence, & 
4. Ceux qu'on force à ce malheureux metier. 

Les gens ordinaires, comme les Payſans , les 


Bourgeois, les Pretres &c qu'on envpye dans le 


Camp ennemi, ne peuvent @tre employes, que 
pour ſavoir d'eux, où eſt PEnnemi. La pltpart de 
leurs rapports ſont {i confus, & ſi obſcurs, qu'ils 
ajoutent aux incertitudes, ou Von était. 
L'enoncè des Deſerteurs ne vaut ordinatrement 
pas mieux. Le Soldat ſait bien ce qui ſe paſſe dans 
le Regiment où il eſt; mais rien de plus. Les Hus-- 
ferds étant la plus grande partie du tems abſents: 
de IArmee, & detaches.en avant, ne ſavent ſous- 
2 Rs Vent. 
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vent, de quel côté elle eſt campte, Malgré tout 
cela, on fait coucher leur rapport par Ecrit; c'eſt 
le ſcul moyen, den tirer quelque avantage. 

On ſe fert des doubles Eſpions, pour donner 
des fauſfes nouvelles a 'Ennemi. Il y eut un Ita- 
lien à Schmiedeberg, qui faiſait 'Eſpion chez les 
Autrichiens, à qui on fit acroire, que nous nous 
retirerions a Breslau, lorſque PEnnemi s'approche- 
rait; il en donna avis au Prince Charles Ye Lor- 
taine, qui fut trompe par- la. 

Le Prince Eugene paya pendant longtems une 

Penſion au Maitre de Poſte de Verſailles. Ce mal- 
heureux ouvrait les Lettres, & les Ordres que la 
Cour depechait aux Genèraux, & en envoyait une 
copie au Prince Eugene, qui la recevait ordinai- 
zement plutòt, que ceux qui commandaient PAr- 
mee Frangaiſe. 
Luxembourg avait gagne un Secretaire du Roi 
d/\pgleterre, qui lui donnait avis de tout ce qui 
fe paſſait, Le Roi le dEcouvrit, & tira tous les 
avantages poſſibles d'une affaire fi delicate, II 
forga ce traitre d'ecrire a Luxembourg, & de lui 
mander , que I'Armee des Allies ferait. le lende ; 
main un grand fourage. II s'en fallut peu, que les 
Frangais ne fuſſent ſurpris a Steinkerque, Ils au- 
zaient été entierement defaits, s'ils n'avaient pas 
combattu avec une valeur extraordinaire. 

It nous ferait fort difficile, de trouver des 
Rſpious pareils dans une Guerre contre les Autri- 
_ non pas qu il 17 eat chez eux, comme 
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chez d'autres Nations, des gens qui ſe laiſſaſſent 
corrompre, mais parce que leurs Troupes Lege 
res, qui environnent l'Armée, comme un nuage, 
ne laiſſent paſſer perſonne ſans le fouiller. C eſt 
ce qui m'a donné Tidee , qu'il faudrait gagner 
quelques Officiers de leurs Huſſards, par leſquels 
on pourrait entretenir la correſpondance, à - peu- 
pres de la manlere ſuivante. L'uſage eſt que les 
Huſſards, quand ils ont eſcarmouches enſemble , 
font une eſpece de ſuſpenſion d'armes entr'eux : 
on peut ſe ſervir de ce tems, pour ſe donnerdes 
lettres. 

Quand on veut donner de fauſſes nouvelles à 
I'Ennemi, ou avoir des ſiennes, on ſe ſert d'un 
Soldat affide, qu'on fait paſſer du Camp à celui de 
PEnnemi, & qui lui rapporte tout ce qu'on veut 
lui faire croire ; on fait auſſi courir par lui des 
billets, pour exciter les Troupes à la deſertion. 
L'Emiſſaire rentre alors par un detour dans votre 
Camp. 

Si on ne peut trouver aucun moyen dans le 
Pays de 'Ennemi, pour avoir de ſes nouvelles, it 
y a un autre expedient , quoique dur & cruel, On 
choiſit un riche Bourgeois qui a des fonds de ter. 
re, & une femme & des enfans; on lui donne un 
feul homme traveſti en domeſtique, qui poſſè de 
la langue du Pays. On force alors ce Bourgeois 
d'emmener ledit homme avec lui comme ſon valet 
ou ſon cocher, & d'aller au Camp ennemi , fous 
Fe. d'avoir à ſe plaindre de violences qui 
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ſui ont été faites, & on le menace en mme tems 
tres - ſevèrement, que s'il ne remene pas avec lui 
ſon homme, apres qu'il ſe ſera aſſez long · tems 
arrete au Camp, ſa femme & ſes enfans ſeront 
haches en pieces, & fes maiſons brulees. Je fus 
contraint d'avoir recours à ce moyen, quand nous 
Etions campes 4. . & il reuſſit. 
Tajouterai à tout ceci, qu'en payant les Eſpions, 
i} faut etre genèreux, & mme prodigue. In. 
homme . qui pour votre ſervice riſque la corde, 
mérite bien Fen &tre rècompenſeé. | 
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ARTICLE XIII. 
| = 


De certaines marques, par lesquelles on peut decou- 
vrir J intention de Ennemi. 


LI plus ſar moyen de découvrir les deſſeins de 

Ennemi, avant l'entrée de la Campagne, eſt 
Fendroit qu'il choiſit, pour le dépòt de ſes vivres. 
Si les Autrichiens, par exemple, font leurs Ma- 
gaſins 4 Ollmutz, on peut etre perſuade que leur 
projet eſt d'attaquer la Haute-Sileſie; & s'ils en 
font 4 Königipgrætz, la partie de Schweidnitz fe- 
fa meEnacee. Quand les Saxons voulurent envahir 
la Marche Electorale, leurs Magaſins montraient 
le chemin qu'ils prendraient, car leurs depots 


Etaient à Zittau, Gœrlitz & à Guben, qui eſt le 


chemin pour aller à Croſſen. 

La premiere choſe, dont il faudra s'informer 
eſt de quel cdte, & dans quels endroits I'Ennemi 
établira ſes Magaſias. Les Francais ont fait de 
doubles Magaſins, partie ſur la Meuſe, partie ſur 
Eſcaut, pour empècher I'Ennemi, de dEcouvrir 
leurs deſſeins. 

Lorſque les Autrichlene font campes, on devi- 
Lexa les jours qu' ils marcheront , parce que C'eſt 
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un uſage chez eux, de faire cuire aux Soldats les 
jours de marche. Si vous appercevez donc à cing 
ou huit heures du matin beaucoup de fumee , vous 
pouvez hardiment croire, qu ils feront un mouve» 
ment ce jour-la. | 

Toutes les fois que les Autrichiens ont intention 
de combattre, ils font rentrer au Camp tous leurs 
gros Détachemens de Troupes Legeres, Quand 
vous remarquez cela, vous n'avez qu'à vous tenir 
ſur vos gardes. 

Si vous attaquez un poſte de leurs Troupeg 
Hongroiſes, & qu'elles tiennent ferme, vous de- 
vez etre perſuade que leur Armee eſt a portée pour 
la ſoũtenir. 

Si leurs Troupes Legeres viennent ſe placer en- 
tre votre Armee & le Corps que vous avez deta- 
che, vous pourrez en conclure, que I'Ennemi 2 
forme un deſſein ſur ce Detachement. C'eſt à vous 
alors, à prendre vos meſures. 

Il faut dire encore, que fi ['Ennemi vous op- 
poſe toujours le meme General, vous pourrez ap- 
prendre ſes manieres & decouvrir ſes a par 
fa facon d'agir. 

Aprés avoir bien réfléchi ſur le n ou eſt le 
theatre de la Guerre, ſur l'Armée que vous com- 
mandez, ſur la ſtirete de vos depdts de vivres, ſur 
la force des Places de Guerre, & ſur les moyens 
que l' Ennemi peut avoir pour $'en emparer, ſur le 
dommage que ſes Troupes Légeres vous cauſe- 
xient , ſi elles venaient ſe poſter ſur vos flancs, 
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SS) 
ſur vos derrieres & autre part, on ſi l'Ennemi sen 
fervait , pour faire une diverſion ; après avoir bien 
reflechi, dis - je, ſur tous ces points, vous pour- 
rez compter, qu'un Ennemi ſavant fera prèciſé- 
ment ce qui vous nuira le plus; que c'eſt au moing 
fon intention , & qu'il faut par conſequent s 7 ops 
poſer, tant. qu'il ſera poſſible, 
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De nos Pays, des Pays Neutrer, des Pays Ennemis, 
de la difference des Religions, & quelle con- 
duite ces differens objets requierent. 


* 


N fait la Guerre en trois ſortes de Pays: dans 
le ſien, dans celui des Puiſſances Neutres, 
& dans le Pays Ennemi. 

Si je n'avais pour objet que ma gloire, je ne 
ferais jamais la Guerre que dans mon Pays, à 
cauſe de tous les avantiges que j'y trouverais, 
car chacun y ſert d'Eſpion, & I'Ennemi ne ſaurait 
faire un pas, ſans Etre trahi. On peut hardiment 


Faire ſortir de gros & de petits Détachemens, 


& leur faire jouer tous les tours dont la Guerre eſt 
ſuſceptible. 5 

Si IEnnemi vient d' etre battu, chaque Payſan 
fait le Soldat, & va le harceler. L'Elc&-ur Fre- 
dèric- Guillaume en fit experience apres la Ba- 
taille de Fehrbelin. Les Payfans tuèrent plus de 
Suedois qu'ils n'y en efit de tuts dans le Combat. 
Pour moi je Vai vu apres la Bataille de Hohen- 
Friedberg, ou les habitans des Montagnes en Si- 
leſie nous amenerent beaucoup de Fuyards de Ar- 
mec Autrichienne. 


3 on fait la Guerre dans u un Pays Neutre , 
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663) 
Favantage parait etre égal entre les deux Partis, 
il s'agit alors de voir, qui des deux faura ſe con- 
cilier Vamitie & la confiance des Habitans. Pour 
y parvenir, on obſervera la plus exacte diſcipline. 
On defendra la maraude, & tous les pillages; & 
on punira ce crime à la rigueur. On accuſe I'En- 
nemi d'avoir contre le Pays les deſſeins les plus 
pernicieux. N 
Si c'eſt dans un Pays Proteſtant, comme la 
Saxe, on joue le role de ProteReur de la Religion 
Lutherienne, & on cherche 4 inſpirer le fanatiſme 
dans le cœur du petit peuple, dont la ſimplicité 
peut Etre facilement trompee., 

Si le Pays eſt Catholique, on ne parle que de 
tolerance, on preche la moderation, on rejette 
toute la faute de Vanimoſite entre les ſectes Chre- 
tiennes ſur les Prètres, qui malgre leurs diſputes 
Saccordent enſemble ſur les principaux Articles 
de la Foi, | 

Pour ce qui regarde les Partis, qu'on veut dé- 
tacher, il faut ſe regler ſur la protection des Ha- 
bitans du Pays, Chez vous, vous pourrez tout 
hazarder, mais dans un Pays Neutre, il faut @tre 
plus circonſpet, à moins qu'on ne ſoit aſſure de 
Vinclination de tous les Payſans, ou de la plus 
grande partie, 0 | 

Dans un Pays tout ennemi, comme la Boheme 
& la Moravie, il ne faut jouer qu'au ſr, & par 
les raiſons ci- deſſus mentionnees n avanturer jamais 
ſes Parties. II faut faire la Guerre à lil. La pld- 
8 | part 
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part des Troupes Lég eres ſeront employees alors 
pour eſcorter les Convois. Car il ne faut pas s'i- 
maginer de gagrer jamais I'affeftion de ces gens- 
Ia, II n'y a que les Huſſites dans le Cercle de 
Rönigingrætz, dont on pourrait profiter. Les 
Seigneurs y ſont des traitres, quoiqu'ils faſſent ſem. 
blant d' etre bien intentionnes pour nous. II en 
eſt de mème des Pretres, & des Baillifs, Leur in- 


terèt eſt attache à celui de la Maiſon d' Autriche, 


& comme cet intèrèt n'eſt pas conforme au notre, 
on ne peut, & on ne doit jamais ſe fier à eux. 

Tout ce qui vous reſte encore, c'eſt le Fana- 
tiſme, lorſqu'on peut animer une Nation par la 
liberté de la Religion, & lui ioſmmuer adroitement 
qu'elle eſt opprimee des Prètres & des Seigneurs. 
Voila ce qu'on appelle remuer le Ciel & VEnfer, 
pour ſon intèrèt. | 
Depuis le temps que ces m&moires ont Ets com- 
poſts, I'Imperatrice-Reine a conſidèrablement aug 
ments les Impdts en Bohème & en Moravie; on 
pourrait proſiter de cette particularite, pour ſe 
concilier l'affection de ſes Sujets, ſur-tout fi on 
les flattait de les traiter avec plus de douceur, ſi 
on faiſait la Conquète du Pays. 
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Ne A. 


De toutes les Marches, qu'une Armée peut Faire. 


) 


NE Armée ſe met en mouvement, ou pour 
faire des progres dans le Pays ennemi, ou 
pour occuper un Camp avantageux, ou pour aller 
joindre un Secours, ou pour donner Bataille, ou 
pour fe retirer de devant PEnnemi, 


La premiere régle, eſt qu'apres avoir aſſure Ie 
Camp, on faſſe reconnattre tous les chemins, qui 
en ſortent, & tous les environs , pour CGtre en 
Etat de faire les Diſpoſitions neceſſaires, felon les 
differens Evenemens, qui peuvent arriver, 


Dans ce deſſein, on enverra ſous pluſieurs 
pretextes de gros Detachemens, accompagnes de 
quelques Ingenicurs, & Quartiers- maitres , qui 
ſe porteront dans tous les endroits praticables pour 
des Troupes, Ils leveront la ſituation du Pays, 
& reconnaitront les chemins, par ou on peut mar- 
cher. Ils ſe feront ſuivre par des Chaſſeurs, qui 
ſe noteront les chemins, pour pouvoir mener les 
Colonnes, en cas que le General y marche. 


A leur retour, leſdits Officiers feront leur rap- N 
pory 
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port de la ſituation du Camp, des chemins qui y 
menent, de la qualite du Terrain, des Bois, des 
Montagnes, ou des Rivieres, qui s'y trouvent. 
Le General, $'Etant informe de toutes ces parti- 
cularites, fera enſuite ſa Diſpoſition. Lorſqu'on 
n'eſt pas campè trop pres de Fennemi, elle ſe fait 
comme il ſuit. 


Je ſuppoſe, qu'il y ait quatre chemins, qui 
conduiſent au Camp. Pl. I. L'Avantgarde partira 
ce ſoir à huit heures aux ordres de Mr. N. N. 
Elle ſera compoſce de ſix Bataillons de Grenadiers, 
d'un Régiment d'Infanterie, de deux Regimens 
de Dragons, chacun de cinq Eſcadrons, & de 
deux Regimens de Huſſards. Tous les campemens 
de IArmee ſuivront cette Avantgarde, qui ne 
prendra avec elle que les Fentes, laiſſant ſes gros 
Equipages a l'Arméèe. 


Ces Troupes marcheront quatre lieues en avant, 
& occuperont le 'DEfil&, la Riviere, la Hauteur, 
la Ville , le Village &c. dont il eft queſtion, & 
y attendront l'arrivèe de VArmee; alors elles en- 
treront dans le nouveau Camp, qui aura été mar- 


què. 


L'Armée ſuivra demain matin l' Avantgarde, 
Pl. II. marchant ſur quatre Colonnes; les gardes 
qui ont ece poſtees dans les Villages rentreront 
dans leurs Regimens, La Civalerie des deux 
Lignes de TAite droite, marchant par ſa droite, 

— for- 


f 


„„ 722 2 © ER OOOOooteo+ J 
N. q UIPAYES rang 
los [ono (ooo uud O00» LO Onur ounnopule>o+: _— 


— 
— 
— — — — — — — — 
3 — 


by 3 U 2 Lone Z. Lune 8 
5 I 
lo voellooe Ile Ih- All lll fill--IIlllddddaudddte- ol 
\ » ————v——— ——— "JI: 


D 
U 
0 
0 
0 
D 
U 
0 
i 
U 
0 
| L 
og 
U | 
| iz 0 
| 2 
aue 92) en o 


af 
202.4097) © 


nod . 2 


* 
00 
DDr 


£2.02 LDY) 


ajptaked ay 


— — 


( 69 ) 

formera la premiere Colonne : TInfanterie des 
deux Lignes de VAile droite, marchant par ſa 
droite, formera la ſeconde. Colonne ; I'Infanterie 
des deux Lignes de lAile gauche filera par fa droi- 
te, & fera la troiſieme Colonne, & la Cavalerie 
de l'Aile gauche, filant par fa droite, formera la 
quatrieme Colonne. 

Les Regimens d'Infanterie N. N. de la ſeconde 
Ligne, Pl. II. & les trois Régimens de Huſſards, 
aux ordres du General N. N. eſcorteront les Equi- 
pages, qui marcheront a la queue des deux Co- 
lonnes d'Infanterie. Il ſera commands quatre Ai- 
de- Majors, qui auront ſoin que les Chariots ſe 
ſuivent en ordre, & auſſi ſerrés qu'il ſera poſſible. 

Le General, qui commandera I Arrieregarde, 
avertira de bonne heure le Chef, en cas qu'il ait 
beſoin de Secours. 


Les quatre Colonnes ſeront conduites par les 


Chaſſeurs, qui auront reconnu les chemins. 

A la tète de chaque Colonne, marchera un Dé. 
tachement de Charpentiers, & de chariots char- 
ges de poutres, de ſolives, & de planches, pour 
faire des Ponts ſur les petites Rivieres, 

Les Colonnes s'obſerveront dans leur marche, 
afin que les tètes ne ſe devancent pas. 

Les Generaux auront attention, que les Batail- 
lons marchent ſerrés, & ſe ſuivent ſans laiſſer d'in- 
tervalles. Les Officiers commandans les Divi- 
ſons, garderont bien leurs diſtances, - 

Quand on paſſera un Defile, les t&tes marche- 


ront - 


- 


(70) 
tont doucement, ou 8'arr&teront, pour donner 1: 
tems à la queue de reprendre ſes diſtances. 
Voila comment on fait les Ordres de marche, 
Lorſque vous paſſerez des Dcefiles, des Bois, 
ou des Montagnes, vous partagerez vos Colon. 


nes; toute la tète ſera compoſee de I Infanterie, 
ſuivie de la Cavalerie, qui en fermera la marche, 
S'il y a une plaine au centre, on Vaſſignera! 
la Cavalerie; & l'Infanterie, formant les Colon. 
nes ſur les deux extrèmités, traverſera le Bois; 
mais cela ne s'entend que d'une marche, qui ne 
ſe fait pas trop pres de l'ennemi. Car alors on ſe 
contentera de mettre quelques Bataillons de Gre 
nadiers à chaque tète de Colonne de Cavalerie, 
pour ne pas rompre tout l'ordre de Bataille. 
Si vous voulez faire arriver heureuſement un 
Secours, le moyen le plus ſtr eſt de marcher i {: 
rencontre par un terrain difficile, & de ſe retire 
de devant I'Ennemi, pour eviter le combat, Pa 
la ſuperiorits que l'on gagne par Varrivee du Se 
cours, en recouvrera bientdt le terrain, quot 
n'a fait que lui preter. 
Quand on eſt oblige de faire des marches pt 
alleles 4 celles de V'Ennemi, il ſaut que cela { 
faſſe , ou par la droite, ou par la gauche, en deal 
Lienes, dont chacune formera une Colonne, pt: 
cedees d'une Avantgarde. Au reſte en obſerve 
les memes regles, que je viens de donner. 
k Toutes les marches, que nous ſimes de Fran 
kenberg à Hohen- Friedberg, Etaient dirigèes col 
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71) 
me cela. On y marcha par la droite. 242 
je prsfere ces diſpoſitions à toutes les autres, 

r Armee eſt formee en Bataille par un à droit 
ou un à gauche, qui eſt la mEthode la plus prom- 
te pour ſe remettre. Je m'en ſervirais toujours, 
fi javais le choix d'attaquer I'Ennemi ; Jen al 
perdu Vavantage a Hohen-Freidberg & a Sohr, 
Dans ces ſortes de Marches, il faut prendre gar- 
de de preter le Flanc à l'ennemi. 

Lorſque I'Ennemi ſe met en marche, pour en- 
gager une Affaire, vous vous debarraſſerez de 
vos Equipages, & les enverrez ſous une eſcorte 
dans une des Villes la plus a portée. Vous for- 
merez alors une Avantgarde, que vous pouſſerex 
4 une petite demie lieue en avant. 

L'Armee marchant de front 4 I'Ennemi, il faut 
non ſeulement que les Colonnes ne ſe devancent 
pas; mais qu'en approchant du Camp de Bataille, 
elles s'etendent de fagon que les Troupes n'ayent 
ni plus, ni moins de terrain, qu'elles n'occupent, 
quand elles ſont forméèes. C'eſt une choſe tres 
difficile, ordinairement quelques Bataillons n'ont 
pas aſſez de terrain, d'autres fois les GEneraux en 
donnent trop. 

La marche, qui ſe fait par Lignes, n'a aucun 
inconvenient; c'eſt pour cela que je Þai choiſie 
comme la meilleure. 

Les Marches qu'on fait pour combattre, de- 
mandent beaucoup de precautions, & un General 
a raiſon .d'&tre ſur ſes gardes, II faut qu'il 

| re- 


1 24 * 


(92) 3 
reconnaiſſe. le terrain de diſtance en diftance; 
mais ſans s'expoſer, afin qu'il ait pluſieurs po. 
tions en tète, dont il pourra ſe ſervir, en ca 
que I'Ennemi vienne Pattaquer. 

Pour reconnaitre un terrain, on ſe fert de 
Clochers, ou des Hauteurs. On ouvre le che. 
min, pour y aller, par des Troupes Légeres, 
qu'on deEtache de I'Avantgarde. 

Les retraites ordinaires ſe font de la maniere 
ſuivante. Un ou deux jours avant que de par- 
tir on ſe debarraſſera de ſes Equipages , & on 
les renverra ſous une. bonne eſcorte. 

On reglera alors les Colonnes ſur le nombre 
des chemins, qu'on peut prendre, & la marche 
des Troupes ſelon Veſpece du terrain. Si c'eſt 
une plaine , la Cavalerie fera VAvantgarde; i 
C'eſt un Pays coupe, on en chargera 1 Infanterie, 
Si c'eſt un Pays de plaine, I Armee marchera ſur 
quatre Colonnes. Pl. III. 

L'Infanterie de la ſeconde Ligne de V'Aile droi- 
te, filant par ſa droite, & ſuivie de la ſeconde 
Cavalerie de cette Aile, formera la quatrieme Co- 
lonne, L'Infanterie de la premiere ligne de Ai. 
le droite, filant par ſa droite, ſera ſuivie de la pre- 
miere ligne de la Cavalerie de cette Aile , & for- 
mera la troiſieme Colonne. 

L'Infanterie de la ſeconde Ligne de l'Aile gau- 
che, ſuivie de la Cavalerie de la meme Ligne, 
formera la ſeconde Colonne. 

LInfanterie de la premiere Ligne de 1'Aile giw 
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che ſera ſuivie de la Cavalerie de la m&me Ligne, 
& formera avec elle la premiere Colonne. 

De cette maniere toute la Cavalerie fera Ar- 
rieregarde, que vous ferez par precaution ſoutenir 
par des Huſſards de 'Armee. 

Si vous avez 2 paſſer des Defiles dans votre re- 
traite, il faudra les faire occuper la veille de vo- 
tre depart par de l'Infanterie; & la placer de fa- 
con, qu'elle deborde les Troupes, qui dans leur 
retraite paſſe1ont le Defile, de ſorte que le che- 
min du Defilè reſte librę. 

Suppoſons que PArmee marche ſur deux Co- 
lonnes, la Cavalerie de la droite filera par gau- 
che; la ſeconde Ligne partira la premiere, & au- 
ra la tète de la ſeconde Colonne; 1 Infanterie de 
la ſeconde Ligne, ſuivie de la premiere, ſe met - 
tra 4 la queue de cette Cavalerie, & la ſuivra. 9 

La Cavalerie de VAile gauche filera par ſa gau- 
che: la ſeconde Ligne partant la premiere, aura 
la tate de la premiere Colonne, Elle ſera jointe 
par 'Infanterie de l'Aile gauche, dont la ſeconde 
Ligne precedera la marche de la premiere. C'eſt 
e qui formera la premiere Colonne. 

Six Bataillons de la queue de la premiere Ligne, 
outenus de dix Eſcadrons de Huſſards , feront 
'Arrieregarde. Ces ſix Bataillons ſe mettront en 
Bitaille en avant du Defile ſur deux Lignes, en 

chiquier, comme la PI. IV. le fait voir. 
Pendant que I'Armee paſſera le Defils, il faut 
que les Troupes poſtecs en avant, debordent cel- 
D les 


( 74 ) 
les qui ſont encore en dega du Defils, pour les 
protéger par leur feu. | 
Quand toute VArmee ſera paſſee, la premiere 
Ligne de PAvantgarde paſſera par les intervalley 
de la ſeconde, & ſe jettera dans le Defie ; celle- 
ci étant partie, la ſeconde fera la meme mancu- 
vre, à la faveur du feu de ceux qui ſeront poſtes 
de l'autre c6te, & qui ſuivront les derniers, pour 
faire I'Arrieregarde. | 

De toutes les manceuvres, la plus difficile eft 
de paſſer dans ſa retraite une Riviere en preſence 
de 'Ennemi, je ne ſaurais citer à ce ſujet un 
meilleur exemple, que la retraite que nous fimes 
Van 1744. en repaſſant VElbe à Kolin. 

Mais ne trouvant pas toujours des Villes dans 
ces ſortes d'endroits, je ſuppoſe, qu'on n'ait que 
deux Ponts. En ce cas, il faudra faire travailler 
a un bon Retranchement, qui enveloppera les deux 
Ponts, & faire une petite coupure à la tete de 
chaque Pont. 

Cela étant fait, on envoye des Troupes & 
beaucoup de canons de l'autre còté de la Riviere, 
& on les place ſur le bord Pl. V. Il en faut choi- 
ſir un, qui ſoit un peu élevé, mais pas trop roi. 
de, pour commander le bord oppoſe. Alors on 
garnira le grand Retranchement d' Infanterie. A. 
pres cette diſpoſition, on fera paſſer I'ſnfanterie 
la premiere, la Cavalerie, formant P/rrieregat- 
de, ſe retirera en Echiquier par le Retranche- 
ment, 
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Quand tout ſera paſſe, on bordera les deux 
petites tètes de Pont avec de Infanterie, & celle 
qui eſt dans le Retranchement, le quittera pour 
ſe retirer. 


Si Venvie prend 4 VEnnemi de la pourſuivre, 
il ſera expoſe au feu des deux tètes de Pont, & 
des Troupes plactes de l'autre cdte de la Riviere. 


L'Infanterie, qui était poſtée dans le Retran- 
chement, ayant paſſé la Riviere, on fera rompre 
le Pont; & les Troupes, placees dans les tètes 
de Pont, la traverſeront ſur des bateaux, ſous la 
protection des Troupes qui ont été places 4 aus 
tre bord, & qui s'en e pour mieux 
les ſoutenir. 


Lorſque les Pontons auront été charges ſur 
les chariots, les dernieres Troupes ſe mettront en 
marche. 


On peut auſſi faire des Fougaſſes aux angles 
des Retranchemens. Les derniers Grenadiers dans 
le moment, qu'ils paſſeront la Riviere, y met- 
tront le feu, 5 
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uelles precautions on prendra dans une Retraite l 

contre les Huſſards, & les Pandoures, I 

P 


xs Huſſards & les Pandoures ne font redouta- Y 
bles, qu'a ceux, qui ne les connaiſſent pas, 8 
Ils ne ſont braves que quand l'eſpoir du butin les 1 
anime, ou lors qu'ils peuvent nuire, ſans s'expo- 
ſer. Ils exercent la premiere eſpece de bravoure 
contre les Convois, & les Equipages, & l'autre 
contre les Corps, qui ſont forces de ſe retirer, 
qu'ils viennent alors harceler dans leur retraite. 
Nos Troupes n'ont aucun affront à craindre 
d' eux: mais comme leur maniere d'eſcarmoucher de 


retarde une Marche, & qu'ils ne laiſſent pas de cl 
tuer quelques hommes, qu'on perd fort mal-4- Pi 
propos, j'indiquerai la maniere, que je croig la br 
meilleure, pour ſe tirer d'affaire avec eux. 
Quand on fait ſa Retraite par des Plaines, on 
chaſſe les Huſſards par quelques volces de canon; L. 
& les Pandoures par des Huſſards & des Dragons, a 8 
qu'ils craignent beaucoup. Les Retraites les plus I NM. 
difficiles, oh les Pandoures peuvent faire le plus Per 
grand dommage, ſont celles, od il faut paſſer des ble 


you, des Deliles, & des Montagnes. Il eſt alors 
_ pref 


(77) 
preſqu'inevitable, de ne pas perdre du monde, 

Dans ce cas, il faut que votre Avantgarde oc. 
cupe les Hauteurs, faiſant face 4 'Ennemi. Vous 
déètacherez en mEme tems des Troupes ſur les 
flancs de la Marche, qui en cdtoyant VArmee, ſe 
tiendront toujours ſur les Hauteurs, ou dans les 
Bois. Vous aurez quelques Eſcadrons à portée, 
pour vous en ſervir quand le terrain le permettra. 

Il ne faut jamais faire de haltes dans ces ſortes 
d'occaſions, mais pourſuivre toujours ſa marche, 
car de s'arrèter, eſt - ce qui sappelle ſacrifiet du 
monde mal- a- propos. 

Les Pandoures ſe jettent à terre & tirent; on 
ne voit pas d'où partent les coups; & quand la 
Marche de l'Armée oblige VArrieregarde & les 
pelotons detaches de la ſulvre, & de quitter les 
Hauteurs, alors ils s'en emparent, & étant à cou- 
vert, ils fuſillent ceux qui ſe retirent. Ni le feu 
de Mouſquetterie, ni le Canon charge à cartou- 
ches, ne peut leur faire grand mal, Etant Epar- 
pilles, & caches derriere les Hauteurs ou les ar- 
dres. 


Jai fait deux Retraites ſemblables l'année 1745. 
L'une par la Vallee de Liebenthal, en marchant 
a Staudenitz, & l'autre de Trautenau a Schatzlar, 
Malgre toutes les prEcautions imaginables, nous 
perdimes à la premiere, ſoixante hommes tuès ou 
bleſſes, & plus de deux · cens à la ſeconde. 
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Quand on ſe retire par des chemins difficiles, 
il faut faire de petites Marches, pour pouvoir 
prendre des precautions plus promptes & plus fa- 
ges. La plus grande marche ne doit Etre que de 
deux lieues, ou d'un mille d'Allemagne; & com- 
me alors on n'eſt pas preſſe, on peut quel quefois 
forcer les Pandoures, particulierement quand ils 
ont eu l'imprudence de ſe fourrer dans de pany 
bois, quo on peut tourner. | 
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De quelle maniere les Troupes Legeres Pruſſiens 
nes combattront contre les Huſſards 
& les Pandoures. 


* , | 0 
Otre maniere de forcer un Poſte, que les 


Troupes Légeres des Ennemis occupent, eſt 
de le bruſquer, parce que leur facon de combattre 


Etant de ſe débander, elles ne peuvent tenir con- 


tre des Troupes régulleres. II ne faut pas les 
marchander. On ne fait que detacher quelques 
Troupes pour couvrir les flancs du Corps qui mar- 
che à elles, & pourvũ qu'on les attaque bruſque- 
ment, on les en chaſſe. 


Nos Dragons & Huſſards les attaquent ſetrés 
& le ſabre 4 la main. Ils ne peuvent ſoutenir ces 
ſortes d'attaques, auſſi les a- t· on toujours battus, 


fans ſe ſoucier du nombre, tel ſupèrieur qu'il fit, 
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Par quels mouvemens on peut former Ennemi, 
d'en faire auſſi, 


I Von croit qu'il ſuffiſe, de faire des mouve- 
mens avec une Armèe, pour obliger I'Enne- 

mi d'en faire auſſi, on ſe trompe beaucoup. Ce 
n'eſt pas le mouvement ſeul , qui I'y forcera, 
mais 1a maniere dont il ſera fait. Des mouvemens 


ſpécieux ne feront pas prendre le change 4 un En- 


nemi ſavant; il faut prendre des poſitions ſolides, 
qui Pengagent à faire des réflexions, & le 1Edui- 
ſent a la neceſſite de dècamper. 
C'it pourquoi il faut connaitre le Pays, le 
General, avec lequel on a a faire, les Places, 
ou il a ſes Magaſins, les Villes, qui lui ſont les 
plus commodes, & celles d' où il fait venir ſes fou- 
rages. Il faut bien combiner toutes ces choſes, 
former un projet, & le bien digerer après. 
Celui des deux Generaux qui aura le plus de 
reſources dans l'imagination, & qui tentera le 
plus ſouvent ſur ſon Ennemi, remportera, a la 
longue, des avantages ſur le Rival de a gloire. 


Celui qui, a Ventree d'une Campagne, aſſem- 
; 5 blera 


( 8 9 
bleta le premier ſes Troupes, & marchera en 
avant, pour attaquer une Ville, ou pour occuper 
un poſte, obligera toujours l'autre, de ſe regler 
ſur ſes mouvemens, & de ſe tenir ſur la defenſive. 


Si vous voulez pendant la Campagne forcer vo- 
tre Ennemi de decamper, il en faut avoir des rai. 
ſons ſuffiſantes, ſoit de vouloir prendre une Vil- 
le, à portée de laquelle il eſt campe, ſoit que 
vous vouliez le rejetter dans un Pays ſterile, ol 
il ne pourra vivre qu'avec peine, ſoit enfin que 
vous vous flattiez, d'engager une Aﬀaire , qui 


pourra vous donner des avantages conſiderables, 


Si vous avez de ſemblables raiſons, vous travail» 
lerez à en former le projet, mais en le faiſant, 
vous examinerez avec attention ſi les marches que 
vous ferez, & les Camps que vous occuperez ne 
vous mettront. pas dans un plus grand embarras 
que celui ou il ſera lui meme , comme par exem- 
ple en vous Eloignant d'une place mal fortifice, 
ou vous avez votre Depot, & que les Troupes 
Légeres peuvent emporter d'emblee dans votre ab- 
ſence; ou en prenant une poſition, dans laquelle 
vous pourriez Etre coupe de votre Pays, & de 
vos Places; ou bien en venant occuper un Pays, 
que vous ſerez oblige d'abandonner bientòt après, 
faute de ſubſiſtances, , 


Apres avoir réflechi mürement ſur tous ces ob. 


jets, & caleulé la poſſibilité des entrepriſes, que 
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IEnnemi poutrait faire, vous formerez le projet, 
ſoit de venir vous camper ſur un de ſes flancs, 
ſoit de vous approcher de la Province, d'où il ti- 
re ſes ſubſiſtances, ſoit de le couper de ſa Capitale, 
ſoit de menacer ſes depots, ſoit enfin de prendre 
des poſitions , par leſquelles vous lui retrancherez 
les Vivres. 


Pour en donner un exemple, qui eſt connu de 
la plus grande partie des mes Officiers, je for- 
merai le plan, ſur lequel nous aurions dit eſpErer 
d'obliger le Prince Charles de Lorraine, a aban- 
donner Konigingrætz & Pardubitz Annee 1745. 
En partant du Camp de Dubletz, nous aurions 

d prendre à gauche, cotoyer le Comte de Glatz, 
& marcher ſur Hohenmauth. Par cette manœu- 
vre, nous aurions force les Autrichiens, qui a. 
- vaient leur Magafin a Deutſchbrod, & qui tiraient 
la plus grande partie de leurs vivres de la Mora- 
vie, de marcher à Landſcron, & de nous aban- 
donner Konigingrætz & Pardubitz. Les Saxons, 
coupes alors de leur Pays, auraient èté contraints 
de ſe ſeparer des Autrichiens, pour couvrir leur 
3 | | 

Mais ce qui m'empècha alors, de faire ce mou- 
vement, fut qu'en gagnant meme Konigingrætz, 
je n'aurais rien gagne, puiſque j'aurais EtE oblige 
de faire des Detachemeris, pour renforcer le Prin- 
ce d' Anhalt, fi les Saxons Etaient retournes chez 
cuz. Outre cela les Magaſins de Glatz n'ctaient 


pas 
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pas ſuffiſans, pour me faire ſubſiſter toute la Cam- 


pagne. 


Les diverſions que Ion fait en détachant des 
Troupes, obligent encore I'Ennemi de décamper. 
Generalement toutes les entrepriſes auxquelles 
I'Ennemi n'a pas été prepare, le derangent, & le 
forcent, à quitter ſa poſition, 

De cette eſpece ſont les paſſages des Montagnes 

que I'Ennemi croit impraticables, & que l'on peut 
preſque toutes paſſer, & auſſi les paſſages des Ri- 
vieres, qui ſe font ſans que I'Ennemi s'en ſoit 
appergu, 
On n'a qu'à lire la Campagne du Prince Eugene 
de l'Année 1701. On ſait aſſez dans quel deſor- 
dre ſe trouva l'Armee Frangaiſe, quand le Prince 
Charles de Lorraine la ſurprit Van 1744 en paſ-. 
ſant le Rhin. | 

Je finirai en diſant, que Vexecution de ces ſor- 
tes d'entrepriſes doit toujours repondre au projet, 
& que tant qu'un General fera de ſages diſpoſitions 
& fondees ſur des maximes ſolides, il forcera tou- 
jours ſon Ennemi, de ſe tenir ſur la defenſive, & 
de ſe regler ſur lui. 
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Des Paſſages des Rivieret. 


A force eſt inutile, lorſque I'Ennemi ſera de 
Fautre c6te d'une Riviere, que vous aurez 
intention de paſſer; il faut avoir recours A la ru- 
ſe, On n'a qu'a imiter le paſſage du Rhin de 
Ceſar; celui du Pd du Prince Eugene; ou celui 
du Rhin du Prince Charles de Lorraine, Sil s'agit 

de paſſer une groſſe Riviere, 
Ces Generaux firent des Detachemens , pour 
en impoſer a I'Ennemi, & pour lui cacher l'en- 
droit, qu'ils avaient choiſi pour leur paſſage. IIs 
firent des preparatifs pour la conſtruction des Ponts 
dans des lieux, ol ils n'avaient pas intention de 
paſſer; en attendant que le Gros de leur Armee 
fit une marche de nuit, pour $'Eloigner de 'Enne- 
mi, & gagner le tems de paſſer la Riviere ; avant 
que les Troupes, deſtinees à defendre le paſſage, 
ayent pi ſe mettre en devoir de les en empeècher. 
On choiſit ordinatrement pour le paflage des 
Rivieres les endroits où il y a de petites iſ- 
les, ce qui en facilite VPopeEration, On aime 
auſſi 


8 
auffi 1 rencontrer de autre cdt6 de la Rivie- 
re des bois, ou d'autres obſtacles, qui emp&- 
chent PEnnemi , de vous attaquer avant que 
Vous ayez debouche, 

Il faut une attention tr&s- particuliere, & 
prendre les meſures les plus juſtes dans ces 
ſortes d'entrepriſes. II eft nèceſſaire que les 
Bateaux ou les Pontons, & tout autre appareil, 
ſaient au rendez-vous a l'heure marquee, & 
que chaque Pontonnier, ou Batelier ſait inſ- 


truit de ſa beſogne, pour Eviter le deſordre, 


qui ſe met ordinairement dans les. expeditions 
de nuit. Tout étant arrange, on fait paſſer 
des Troupes, pour s'ètablir de Vautre cdte de 
la Riviere. 

Dans tous les paſſages des Rivieres , F faut 
toujours avoir attention 4 faire retrancher les 
deux tètes de Pont, & à les bien garnir de 
Troupes. On fortifie encore les iſles, qui ſont 
dans le voiſinage, pour ſoutenir ces Retranche- 
mens, afin que dans le tems que vous faites 
ces opèrations, I'Ennemi ne vienne pas pren- 
dre, ou dEtruire vos Ponts, 

Si les Rivieres ſont Etroites, on choiſit pour 
leur paſſage les endroits, ou elles font des 
coudes, & ou le bord, étant plus &leve, do- 
mine ſur celui, qui lui «ſt oppoſe, On y pla- 
ce autant de canons que le terrain le peut per- 
mettre, & on le garnit de Troupes. Sous cet. 
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te protection, on conſtruit ſes ponts, & com - 
me le terrain ſe retrecit par le couds que fait 
la Riviere, il ne faudra avancer que fort peu, 
& inſenſiblement gagner chemin à meſure ae 
les Troupes paſſeront, 

S'il y a des gues, on y fait des rampes, 
pour que la Cavalerie y puiſſe paſſer, 
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Comment il faut di fendre le Paſſage des Rivieres. 


Ten n'eſt plus difficile, pour ne pas dire im- 
poſſible, que de defendre le paſſage d'une 
Riviere; ſur- tout lorſque le front d'attaque eſt 
d'une trop grande Etendue. Je ne me chargerais 
jamais d'une telle commiſſion, fi le terrain a de- 
fendre, avait plus de huit milles d'Allemagne (9 
de front, & s'il n'y avait pas dans cette diſtance 
une ou deux Redoutes Etablies ſur le bord de la 
Riviere. Ilfaudrait encore qu'il n'y et aucun en- 
droit, ot: l'on puiſſe paſſer a gue. | 
Mais ſuppoſe, que toutes les choſes ſoient tel - 
les que je viens de dire, il faudra toujours du 
tems, pour faire les préparatifs neceſſaires contre 
les entrepriſes de l'Ennemi. La diſpolition qu'on 
aurait a faire alors, ſerait à peu-pres celle-ci. 
On fera ramaſſer tous les Bateaux, & toutes 
les Barques, qui ſe trouveront ſur la Riviere; & 
on les fera mener aux deux Redoutes, pour em- 


pe- 


(*) Loriginal dit expres milles d'Allemagne ; on 1's 
ſuivi dans la Traduction, quoique le mot de lieues parais- 


le plus appliquable ici pat des Raiſons ci · deſſous marquees. 
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picher que I'Ennemi ne puiſſe sen ſervir. 

Vous reconnaitrez les deux bords de la Rivie- 
re, pour marquer les endroits 4 la faveur desquels 
on pourrait la paſſer, & vous les ferez demolir. 
Vous noterez le terrain, qui pourrait proteger 
le paſſage de I'Ennemi, & formerez des projets 
d'Attaque, ſur la ſituation de chaque terrain. 
Vous ferez ouvrir des chemins larges , pour 
pluſieurs Colonnes, ſur-tout le front de votre de- 
fenſe le long de la Riviere , pour pouvoir mar- 
Cher à 'Ennemi commodement & ſans embarras. 

Apres avoir pris toutes ces precautions, vous 
ferez camper l'Armée au centre de votre Ligne de 
defenſe, de ſorte que vous n'ayez que quatre mil- 
les 4 marcher, pour aller à I'une ou l'autre extremite, 

Vous ferez ſeize petits Detachemens , com- 
mandez par des Officiers de Huſfards ou de 
Dragons les plus actifs & les plus habiles ; dont 
huit, aux ordres d'un Général, auront le front 
d'attaque de la droite, & huit, aux ordres d'un 
autre General, auront celui de la gauche, 

Ces Detachemens ſeront deſtinez pour donner 
avis des mouvemens de I'Ennemi, & de Ven: 
droit où il tentera le paſſage, 


Ils placeront pendant le jour, des gardes pour 
decouvrir tout ce qui fe paſſera, & dans la nuit, 
ils feront d'un quart d'heure à l'autre des patrouil- 
les pres de la Riviere, & ne ſe retircront , que 

| quand 
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quand ils auront clairement vd (*) que I'fnne. 
e: mi ait fait un Pont, & que la t&@te ait paſſe, 
Is Lesdits Generaux & les Commandans des Re- 

doutes enverront quatre fols par jour leur rap- 
er port au Chef de VArmee, Il faut qu'il y ait des 
ts relais Etablis entreux & V'Armee, pour que les 

rapports arrivent promptement, & qu'on ſoit tout 
ur de ſuite averti, lorſque l'Ennemi paſſera. Com- 
E. me il eſt du de voir du General, de s'y porter 
ir. 4 inſtant meme, il aura renvoye deja ſes Equi- 
pages, pour etre pret 4 tout Evenement, 
* Ces differentes diſpoſitions étant faites d'a- 
de vance ſur chaque terrain, il diſtribuera 4 ſes 
il. J eénéraux, celles qui regarderont les points d'at- 
te, taque. II marchera avec toute la celerite pos- 
m. | ible; Vinfanterie ayant la t&te des Colonnes, 
de _ parce 


ont *) $i Yon calcule le tems qu'il faut pour porter au 
ont | General en Chef la nouvelle du paſſage qu'on ſuppoſe \, 
un WM qu'il fe fait a une des exttémités de Ferendue du front, 

& le tems qu'il faut pour y faire marcher VArmee ; on 

vera par cette ſupputation que VEnnemi aura aſſez de 
ner IF tems pour paſſer avec toutes ſes Troupes avant que la mot» 
en WW tic de VArmee, qui a A faire une marche de quatre mil- 
les, en partant de ſon centre ſoit arrivee & puiſſe ſe met · 
tte en de dir de lui diſputer le paſſage. Car quatre milles 
ſont huit lieues de chemin, & toutes les Troupes du mon- 
de telles ingambes & leſtes qu'elles ſaient, ne pourront 
pas les faire en moins de tems; particulierement dans la 
nuit, comme il eſt queſtion ici. Pour rendte cette manœu- 
vie poſlible , il faudrait qu'il n'y evt que huit lieues de 
front pour toute VArmee au lieu des huit milles d' Alle - 
nagne. 
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parce qu'il faut ſuppoſer que I'Ennemi ſe ſoit 
retranchs. A ſon arrivée, il Vattaquera vive. 
ment ſans balancer. C'eſt de cette maniere , 
qu'il pourra ſe promettre le ſucces le plus brillant. 
Les paſſages des petites Rivieres ſont plus dif. 
ficiles a defendre, il faut rendre les guts imprati. 
cables par des arbres, qu'on y jette. Mais ſi la 
tive du core de l' Ennemi commande celle ou vou 
ktes, il eſt inutile de vouloir faire reſifance; 


AR 
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AR TI C LE XxE 


Des Surpriſes des Villes, 


Otn ſurprendre une Ville, il faut qu'elle ſoit 

mal - gardèe & peu fortifièe, encore ne pour» 
t2it-on la ſurprendre qu'en hiver & pendant la 
gelée, ſi elle a des foſſts remplis d'eau. 

On ſurprend les Villes avec toute une Armee, 
comme il arriva 4 Prague Vannee 1741; ou on 
les ſurprend apres en avoir endormi la Garniſon 
par un blocus, qui traine en longueur , comme 
le Prince Leopold d'Anhalt fit a Glogau. On les 
ſurprend encore par des Detachemens, comme le 
Prince Eugene le tenta 4 Créèmone; ou comme il 
a réuſſi aux Autrichiens à Coſel. 

La regle principale, en faiſant des diſpoſitions 
pour des Surpriſes, eſt de bien connaitre les For- 
tifications , & les intérieurs de la Place, pour di- 
tiger ſon Attaque ſur la ſituation locale. 

La Surpriſe de Glogau eſt un Chef-d'ceuvre , que 
tous ceux qui tenteront des Surpriſes doivent imi- 
ter. Celle de Prague ne fut pas ſi extraordinaire, 
puiſque la Garniſon ayant à defendre une Ville 
dune vaſte Etendue, il n'était pas étonnant, de 
lemporter par les differentes Attaques, qu'on y 

| fit. 
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fit. Coſel & Crémone furent ſurpris par trahiſon, 
La premiere le fut par un Officier de la Garniſon, 
qui ayant deſerte, donna avis, aux Autrichiens que 
IEvacuatidn du foſſé n'etait pas encore achevee, 
Ils le paſſerent, & la Place fut emportee. 

Si on veut prendre de petites Places, on fait 
petarder les portes. On envoye en meme tems 
des Detachemens 4 toutes les autres, pour empe- 
cher, que la Garniſon ne ſe ſauve, Si on veut 
y employer du Canon, il faut le placer de ſorte 
que les canoniers ne ſoient pas expoſes a la Moul. 
qucterie, autrement on riſque de perdre le Canon, 
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Des Combat & des Batailles, 


fait 
mL eſt tres - difficile de ſurprendre les Autrichieni 
pe. dans leur Camp, à cauſe du nombre de Trou- 


eut pes Legeres , dont ils ſont entourés. 

Si deux Armées fe tiennent dans le ian 
ul. rune de l'autre, Vaſfaire ſera bientòôt decidee en- 
tr'elles, ou il faudrait que l'une des deux occupit 
un poſte inattaquable, qui la garantit des Surpri- 
ſes, de fagon que ces Evenemens n'arrivent que 
tres rarement entre des Armees; entre des Dt#ta» 
chemens, c'eſt une choſe tres - ordinaire. 

Pour ſurprendre l'Ennemi dans ſon Camp, il 
faut qu'il ne s'attende jamais a pouvoir @tre ſur- 
pris, & qu'il ait une confiance entiere, ou dans 
la ſuperiorite de ſes 'Troupes, dans la ſituation 
avantageuſe de ſon poſte, ou dans les rapports de. 
fes Emiſſaires, on enfin Gans la A de ſes 
Troupes Légeres. . 
 Arant que de former aucun projet, il faut com- 
mencer par bien connaitre le Pays, & la poſition 
de I'Ennemi, 

On examinera les chemins qui mEnent au Camp 
& on formers 14-defſus ſa diſpoſition generale, en 
le reglant dans tous les points ſur la connaiſſance 
detaillèe de toutes choſes. 


Vous 
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Vous deſtinerez les Chaſſeurs les plus intelli- 
Sens, & les plus inſtruits des Chemins, pour con- 
duire les Colonnes. 

Ayez grande attention, à cacher votre deſſein. 
Le ſecret eſt l'àme de toutes ces entrepriſes. 

Les Troupes Legeres precederont la Marche , 
ſous pluſieurs preEtextes; mais en effet pour empg&. 
cher qu'un maudit Deſerteur n'aille vous trahir, 
Ces Huſfards empècheront auſſi que les patrouilles 
Ennemies ne s'approchent trop pres & ne dècou- 
vrent les mouvemens que vous faites. 

Il faut que vous donniez aux GeEneraux , qui 
ſont ſous vos ordres, une Inſtruction ſur tous les 
Evenemens, qui pourront arriver, afin que cha- 
cun deux ſache ce qu'il aura à faire alors. 

Si le Camp de I'Ennemi eſt aſſis dans une Plai. 
ne, on pourra former une Avantgarde de Dra- 
gons, qui joints par des Huſſards entreront a tou- 
te bride. dans le Camp Ennemi, pour y mettre tout 
en deſordre, & faire main baſſe ſur tout ce qui ſe 
preſentera a eux. | 

Ces Dragons doivent ètre ſoutenus de toute 
VArmee; I'Infanterie en ayant la tete, étant par- 
ticulierement deſtince à attaquer les Ailes de la 
Cayalerie Ennemie. 

L'Attaque de Avant - Garde commencera une 
demie - beure avant-la pointe du jour; mais il faut 
gue I'Armee n'en ſoit Eloignee que de huit 
cents pas. 


Pendant la Marche, on gardera un profond ſi- 
Va len. 
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lence; & on defendra au Soldat de fumer du 
tabac. 

Lorſque Attaque commencera & que le jour 
n. MW paraitra, VInfanterie formee fur quatre ou ſix Co- 

lonnes marchera tout droit au Camp, pour ſoute- 
> , nir ſon Avant-garde, 
8. On ne tirera pas avant la pointe du jour, car 
ir. W on riſquerait de tuer ſes propres gens; mais auſſi - 
les MW tor qu'il fera jour, il faudra tirer ſur les endroits, 
"u- MW ou I' Avant garde n'a pas perce , particulierement 

ſur les Ailes de la Cavalerie, pour obliger les Ca- 
qui yaliers, n'ayant pas le tems le ſeller ni de brider 
les leurs chevaux, de Sen aller, & de les abandonner, 
ha- On pourſuivra 'Ennemi juſqu'au de-ladu Camp, 

& on lachera toute la Cavalerie apres lui, pour 
ai - profiter du deſordre & de Ja confuſion ou il ſera, 
ra- Si I'Ennemi avait abandonne ſes armes, il fau- 
du - drait laifſer un gros DEtachement pour la garde du 
out W Camp, & ſans s'amuſer a piller , pourſuivre I'En» 
i ſe MW nemi avec toute la chaleur poſſible; d'autant plus 
qu'une ſi belle occaſion, de dètruire entierement 
une Armee, ne ſe préſentera pas ſitòt; & qu'on 
ſera maſtre pendant toute la Campagne, de faire 
tout ce qu'on voudra, 

La fortune m'en avait deſt inè une pareille avant 
la Bataille de Mollwitz, Car nous nous approch4- 
mes de I'8rm&e du Maréchal de Neuperg , ſans 
rencontrer perſonne; ſes Troupes étant cantonnées 
en trois Villages. Mais je n'avais pas dans ce tems- 
la aſſez de connaiſſances, pour ſavoir en profiter. 

Ce 
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ii elle a été repquſſte, & ce qu'il y aura a faire. 


à craindre la punition. 
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Ce que j'aurais du faire alors, était d'embras. 
fer le Village de Mollwitz par deux Colonnes, & 
de l'attaquer, apres I'avoir enveloppé. En mème 
tems j'aurais du d6tacher des Dragons aux deux 
autres Villages, ou était la Cavalerie Autrichien. 
ne, pour la mettre en déſordre. L'lnfanterie, 
qui les ent ſuivi, aurait empEche cette Cavalerie 


de monter à cheval, Je ſuis tr6s-perſuade que leur 


Armee aurait été entierement dsfaite. 
Tai montre ci - deſſus toutes les precautions que 


nous prenons à ce ſujet dans notre Camp, & de 


quelle maniere nous le faiſons garder: mais en 
ſyppoſant, que malgre toutes les precautions, I'En- 
nemi puiſſe &approcher de IArmee, je donnerais 
le conſeil de mettre en toute diligence les Trou- 
pes en Bataille ſur le terrein, qui leur ſera mar- 
que, d'ordonner 4 la Cavalerie, de tenir ferme 4 
ſes poſtes, & de faire ſon feu de peloton, juſqu'a 
arrive du jour, Alors les GEnEraux examineront, 
s' il faut avancer; fi la Cavalerie a ets victorieuſe; 


En de pareilles occaſions, il faut que chaque 
General ſache prendre ſon parti, & agir par Jui- 
meme, fans attendre pour cela les ordres du G6- 
neral en Chef. 

Pour moi je n'attaquerai jamais dans la nuit, 
parce que l'obſcurite cauſe bien des déſordres, & 
que la plipart des Soldats ne font leur devoir, que 
ſous les yeux de leurs Officiers, & quand ils ont 
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Charles XII. attaqua l'année 1715. le Prin? 
ce d' Anhalt dans la nuit, lorſqu'il venait de 
debarquer- dans I'Ifle de Rugen. Le Roi de Sus · 
de avait raiſon de le faire, parce qu'il voulait ca- 
cher ſon petit nombre de Troupes, dont on ſe 
ſcrait appergu, S'il avait fait jour. Il n'avait que 
quatre mille hommes, avec leſquels il en vint at- 
taquer vipgt mille. Il fut battu, 

Un axiome de la Guerre, eſt d'aſſürer ſes der- 
eres & ſes flancs , & de tourner ceux de I'Enne- 
mi. Ce qui ſe fait de differentes manieres, qui 
partent toutes d'un mème principe. 

Quand vous ſerez oblige d'attaquer un Ennemi 
retranché, il faut le faire tout de ſuite , ſans lui 
donner le tems d'achever ſes Ouvrages. Car ce 
qui eſt bon le premier jour ne le ſera plus le len- 
demain. Mais avant que de vous mettre en devoir 
de lattaquer, vous reconnaltrez par vous - meme 
la poſition de I Ennemi. Les premieres diſpoſi- 
tions, que vous aurez faites de votre attaque , 
vous feront voir la facilite, ou la difficults du 
ſucces de votre projet. 

La plitpart des retranchemens ſont pris, parce 
qu'ils ne ſont pas bien appuyes. Le Retranche- 
ment de Turenne fut emporte, de mème que ce- 
lui de (“) .. . .. ou le Prince d'Anhalt trouva aſſez 
de terrain, pour le faire tourner. Le Retranche- 
ment de Malplaquet fut tourne par le Bois, qui 

Etait 
(*) Apparemment celui * Schellenberg. 
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Etait à la gauche du Mardchal de Villars. Si on 
avait eu cette idée au commencement de la Ba. 
taille, les Allies auraient Epargne quinze mille 
hommes à leur Armée. 
Si le Retranchement eſt appuyé a une Riviere 
qui ſoit gueable, il faudra le faire attaquer de ce 
cht6-12, Celui de Stralſund, fait par les Suédois, 


fut emporte, parce' qu'on rattaqua du cote de 1a 
mer, od il était gueable, 


Si les Retranchemens de PEnnemi ſont d'une 
trop grande Etendue, & que les Troupes, pout 
les garnir, ſoient ebligees d'embraſſer trop de ter. 


rain, on fera pluſieurs attaques, & on's'en rendra 


ſdrement maltre, pourvii qu'on ait ſoin de cacher 
ſes diſpoſitions a l'Ennemi, afin qu'il ne puiſſe pas 
sen apperce voir, & vous oppoſer des forces ſuffi 
ſantes. 

La-Pl. VI. vous expliquera les diſpoſitions ſui. 
vantes de l'attaque d'un Retranchement, je for: 
merai une ligne de trente Bataillons, dont j'ap- 
puyerai VAile gauche à la Riviere N. N. Douze 
Bataillons formeront Vattaque de la gauche, ol 
je veux percer, & huit autres celle de la droite, 
Les Troupes deſtinées pour battaque, ſeront pl 
cées en Echiquier avec des intervalles. Le reſte 
de 'In fanterie ſe mettra en troiſieme Ligne, C 
derriere elle ſera la Cavalerie, à la diſtance dt 
quatre cens pas. Par cette diſpoſition mon Infan 
terie tiendra I'Ennemi en échec, & elle ſera a pot 


tee de profiter du moindre faux mouvement, qui 
pourrait faire. 5 5 
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(99) | 
I fant avoir attention, de faire ſuivre chacune 
de ces attaques par un nombre de Travailleurs 
avec des peles, des pioches, & des faſcines, 
pour combler le folſe, & faire des paſſages pour 
la Cavalerie, lorſqu'on aura force le Retranche- 
ment. 

L'Infanterie qui formera 1 attaque, ne commen- 
cera A tirer, que quand elle aura emporte le Re- 
tranchement, & qu'elle ſe ſera miſe en bataille 
ſur le parapet. _ 

La Cavalerie y entrera par les ouvertures fai - 
tes par les Travailleurs, & ſe rangera en batail- 
le, pour attaquer I'Ennemi, quand elle ſera en 
force. Si elle eſt repouſſte, elle ira ſe rallier 4 
la faveur du feu de l'Infanterie, juſqu'a ce que 
toute VArm&te ait penetre, & que l' Ennemi ſoit 
entierement mis en deroute. 

Je repeterai ici ce que j'ai dit dans un des ar - 
ticles precedens, que je ne ferais jamais retran- 
cher mon Armee, fi ce reſt dans le tems que 
j'aurais intention d' entreprendre un Siege. Et je 
ne ſais fi on ne ferait pas mieux d'aller au- devant de 
VArmee qui vient ſecourir la Place. 

Mais ſuppoſons pour un moment, qu'on veuil- 
le fe retrancher. Dans ce cas, je propoſerai la 
maniere la plus avantageuſe pour le faire, 

On ſe menagera deux ou trois groſſes Reſerves, 
pour les envoyer pendant FAttaque, aux enter 
ol I'Ennemi fait les plus grands efforts. 

On bordera Pl. VI. le parapet de Bataillons, 

E 2 & 
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& on placera une Reſerve derriere eux, qui puiſ- 
ſe etre 4 portèe de donner du ſecours, où on en 
aura beſoin. 

La Cavalerie ſera rangee ſur une ligne derriere 
ces Reſerves. - a 

Le Retranchement doit Etre bien appuye. S'il 
vient joindre une Riviere, il faut que le foſſeé 
avance aſſez loin dans la Riviere , pour ne pas 
etre tourné. | | 

Si ce Retranchement vient s apupyer 4 un Bois, 
il faut qu'il ſoit fermè à cette extrèmité par une 
Redoute, & qu'on faſſe dans le Bois un très grand 
Abatis d' arbres. 

On aura attention que les Redans ſoient bien 
flanques, 

Le foſle. ſera tres-large & toad. & on per- 
fectionnera tous les jours de plus en plus les Re. 
tranchemens, ſoit en renforçant le parapet, ſoit 
en placant des paliſſades a l'entrée des barrieres, 
ſoit en creuſant des puits, ſoit encore en garniſ- 
fant tout le Camp de Chevaux de friſe. 

Le plus grand avantage que vous ayez, eſt dans 
le choix & dans certaines regles de la Fortification, 
qu'il faut obſerver; pour obliger I'Ennemi , 4 
vous attaquer ſur un petit front; & pour le mettre 
dans la neceſſite, de ne vous attaquer que dans 
les principaux points de votre Retranchement. 
Pour vous en donner une idée plus preciſe, 
voyez la Pl. VII. L'Armee, qui ſe trouve à la 
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vient vous attaquer, un front qui le deborde KH 
ne pourra pas attaquer votre droite parce gue les 
batteries placees à Vextremits de cette Aile, le 
prendraient en flanc, pendant que la Redoute du 
centre le prendrait en queue, 11 ne pourra donc 
former d'autre Attaque, que celle de la dite Re- 
doute du centre, qu'il ſera oblige d'entamer du 
cate de l'Abatis. 

Comme vous vous attendrez & cette Attaque , 
vous renforcerez les Fortifications de cette Re= 
doute, & n'ayant qu'un Ouvrage a fortifier , vous 
y donnerez d'autant plus d'attention, 

La Pl. VIII. fait voir une autre eſpece de Re- 
tranchemens , coupte de Redoutes ſaillantes & 
rentrantes, qui ſe croifent lune Pautre, & ſe joi- 
gnent par des Rettanchemens. 

Par cette maniere de fartifier, les ſaillans for- 
ment les points d'attaque, & n'y en ayant que 
tres-peu, on pourra les perfectionner plus vite, 
que fi le front était par tout également fortifié. 

U faut que le feu de la Mouſqueterie ſe croiſe 
dans les Redoutes ſaillantes; par cette raiſon el- 
les ne ſeront qu'a fix cens pas une de l'autre. 

Notre Infanterie defend un Retranchement par 
des decharges de Bataillons entiers. Chaque Sol- 
dat doit ètre pourvù de cent cartouches. Mais 
cala n'empèchera pas, de placer entre les Batail- 
lons, & dans les faillants des Redoutes, autant 
de canons que lon pourra. 
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cöté par la Riviere, & vous préſentez a celut qui 
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Tant que PEnnemi ſera Eloigne, on tirera A 
boulets, mais s'étant avance à la diſtance de qua- 
tre cens pas, on commencera à tirer à cartouches, 

Si I'Ennemi malgre la force de votre Retranche- 
ment, & nonobſtant un feu opiniltre, pEnetre en 
quelque endroit, la Reſerve d'Infanterie- marchera 
a lui, pour le repouſſer; & en cas que cette Re- 
ſerve füt obligee de plier, c'eſt 4 votre Cavalerie 
a faire alors les derniers efforts pour le rechaſſer, 

La plipart des Retranchemens ſont emportes, 
parce qu'ils n'ont pas été conſtruits dans les r6- 
gles, ou que ceux qui les defendent, ſont tour- 
nes ; ou que la peur prend aux Troupes qui les 
defendent; cela vient de ce que celui qui atta- 
que, peut faire ſes mouvemens avec plus de li- 
berté, & plus de hardieſſe. | 

Au commencement les exemples ont fait voir 
qu'un Retranchement étant force, toute l'Armée 
eſt decouragee, & prend la fuite. Je crois que 
nos Troupes auraient plus de fermete, & quelles 
repouſſeraient I'Ennemi; mais a quoi ſerviraient 
tous ces avantages, fi les Retranchemens vous 
empèchent d'en profiter? 

Puis qu'il y a tant d'inconveniens aux Retran- 
chemens, il s'enſuit naturellement, que les Li- 
gnes ſont encore moins utiles. De notre tems, 
la mode nous en eſt venue du Prince Louis de 
Baden, qui fit faire les premieres du côté de Briel. 
Les Frangais en ont fait auſſi en Flandres dans la 
Euerre de ſucceſſion. | 
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taques, & qu'on eſt perſuade de les forcer. Par 


au nombre. 
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Je ſoutiens qu'elles ne valent rien, puiſqu'elles 
embraſſent plus de terrain, qu'on n'a de Troupes 
pour les garder; qu'on peut former pluſieurs At- 


cette raiſon elles ne couvrent pas le Pays, & ne 
ſervent qu'à faire perdre la rèputation des Trou- 
pes, qui les gardent. — 

Si une Armee Pruſſienne eſt inferieure a celle 
de I'Ennemi, il ne faut pas pour cela deſeſperer 
de la vaincre, la diſpoſition du General ſuppléera 


Une Armée faible choiſira toujours un Pays 
coupe & montagneux, ou le terrain ſoit reſſerre, 
deſorte que le nombre ſuperieur de I'Ennemi, 
lorſqu'il ne pourra pas depaſſcr vos Ailes, lui de- 
viendra inutile, & quelquefois meme 2 charge. 

Ajoutons ici, que dans un Pays fourre, & de 
Montagne, on pourra mieux appuyer ſes Ailes 
que dans une Plaine. Nous n'aurions jamais ga- 
gne la bataille de Sohr ( ſi le terrain ne nous ett 
été favorable, car malgre que le nombre de nos 
Troupes ne pailait pas la moitie de celui des Au- 

tri- 


(*) Si le Prince Charles ayoit ſuivi la regle que Mr. de 
Feuquieres nous donne dans ſes remarques ſur la Bat:ille 
de Steinkerque, & qu'il füt entre avec ſa premiere Ligne 
en Colonne dans le Camp Pruſſien, pour ſeparer les Trou- 
pes, en attendant que fa ſeconde Ligne ſe füt mile en Ba- 
taille pour la ſoutenir, Vavantage du terrain n' aurait pas 
ſauvé PArmee Pruflienne de cette Surpriſe, Elle autait 
CtE entierement defaite, 
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trichiens, ils ne pouvaient pas déborder nos Al- 
Jes, deſorte que le terrain mit une eſpece d'egalite 
entre les deux Armées. 

Ma premiere regle régarde le choix du terrain, 
& la ſeconde, la diſpoſition de la bataille m&me, 
C'eſt ici, ou Von peut faire une application utile 
de mon Ordre de Bataille oblique. Car on refuſe 
une Aile à I'Ennemi, & on renforce celle qui doit 
faire PAttaque. Par- JA vous portez toutes vos 
Forces ſur l'Aile de 'Ennemi, que vous voulez 
prendre en flanc. 

Une Armée de 109000, hommes, tournee par 
ſes flancs, prendra bientdt ſon parti. On n'a qu'l 
voir la Planche IX. Mon Aile droite fait tout lef. 
fort. Un Corps d'Infanterie ſe jettera inſenſible- 
ment dans le Bois, pour attaquer la Cavalerie en- 
nemie ſur ſes flancs, & pour proteger Vattaque 
de la notre. Quelques Regimens de Huſſards au- 
ront ordre, de prendre I'Ennemi en queue, en 
attendant l'Armée s'avancera. Lorſque la Cava- 
lerie ennemie ſera miſe en deroute, I'Infanterie, 
qui eſt dans le Bois, prendra celle de l'Ennemi 
en flanc, dans le tems que l'autre l'attaquera de 
front. 

Mon Alle gauche ne Savancera pas, que PAile 
gauche de I'Ennemi ne ſoit entierement defaite, 

Par cette diſpoſition , vous aurez l'avantage. 
1. De faire t&te avec un petit nombre de Trou- 
pes à un Corps ſuperieur. 2. D'attaquer I'Ennemt 
d'un Cote, ol Iaffaire ſera deciſive; & 3. Votre 
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Aile ayant été battue, il n'y aura qu'une partie 
de votre Armee entamée, les autres trois quarts 
de Troupes, qui ſont encore fratches, ſerviront 
pour faire votre retraite. 


Si ou veut attaquer I'Ennemi dans un poſte 
avantageux, il en faut examiner le fort, & le 
faible avant que de faire les diſpoſitions de l'At- 
taque, On ſe determinera toujours pour l'endroit, 


do Fon croit trouver le moins de reſiſtance. 


Les Attaques des Villages cofitent tant de mon- 
de, que je me ſuis fait une loi de les ᷑viter, tant 


que je n'y ſerai pas abſolument force, car on y 


riſque l'élite de ſon Infanterie. 

Il y a des Generaux qui diſent, qu'on ne ſau- 
rait mieux attaquer un poſte, que dans ſon cen - 
tre. La Planche X. repreſentera la ſituation d'un 


tel poſte, ou je ſuppoſe que I'Ennemi ait deux 


grandes Villes, & deux Villages ſur ſes Ailes. II 
eſt certain, que les Ailes ſeront perdues, lorſque 
vous forcerez le centre, & que par de pareilles 


attaques, on pourra remporter les victoires les plus 


complettes. 
Jen donne ici le Plan, & j'ajoute, que quand 


vous aurez perce, vous doublerez votre attaque, 


pour obliger 'Ennemi, de ſe replier par ſa droi- 
te, & par ſa gauche, 

Dans une Attaque de Poſte, il n'y a rien de fi 
redoutable , que les Batteries chargees a cartoue: 
ches, qui font un terrible carnage dans les Ba- 
taillons. A Sohr, & à Keſſelsdorf j'ai vd attaquer 
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des Batteries, & j'ai fait des réfléxions qui | m'ont 
donné une idée, que je communiquerai ici, en 
ſuppoſant une Batterie de quinze pieces de Ca- 
non, qu'on voudrait emporter & qu'on ne pour- 
rait pas tourner. 

Tai remarque, que le feu du Canon & de In- 
ſanterie qui ſoutient la Batterie, la rend inaborda- 
ble. Nous ne nous ſommes empare des Batteries 
de l'Ennemi, que par ſa faute; notre Infanterie 
qui les attaquait, étant 4 moitié Ecraſte, com- 
mencait a plier, IInfanterie Ennemie la voulant 
pourſuivre, quitta ſon Poſte. Par ce mouvement, 
leur Canon n'oſait plus tirer, & nos Troupes, qui 
talonnaient l' Ennemi, arriverent en meme tems 
avec lui aux Batteries, & s'en rendirent mattres. 

L'expèrience de ces deux Batailles, m'a fourni 
idée, qu'il faudrait ſuivre en pareil cas l'exemple 
de ce que nos Troupes ont fait, en formant ſon 
attaque ſur deux Lignes en Echiquier, ſoutenue en 
troiſieme Ligne par quelques Eſcadrons de Dra- 
gons. 

On donnera l'ordre à la premiere Ligne, de 
n'attaquer que faiblement, & de ſe retirer par les 
intervalles de la ſeconde , afin que I'Ennemi, 
trompè par cette retraite ſimulee, ſe mette à les 
pourſuivre, & à abandonner ſon Poſte, 

Ce mouvement ſera le ſignal, de marcher en 
avant, & dattaquer vigoureuſement, 

La Planche XI. montre la diſpoſition de cette 
mancœuvre. 
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Mon principe eſt, de ne mettre jamais toute 
ma- confiance dans un Poſte ſeul; s'il n'eſt pas phi. 
ſiquement prouve, qu'il ſoit inataquable. 

Toute la force de nos Troupes conſiſte dans 
I'Attaque, & nous ne ſerions pas ſages, ſi nous 7 
renoncions ſans raiſon. 

Mais fi on eſt oblige d'occuper des Poſtes , 
obſervera de gagner les Hauteurs, & de bien 8 
puyer ſes Ailes. | 

Je ferais mettre le feu a tous les Villages, qui 
ſe trouveraient à la tète de l'Armée & aux Ailes; 
fi le vent ne portait pas la fumèe dans notre Camp. 

S'il y avait quelques bonnes maiſons de magon- 
nerie en avant du front, je les ferais garder par 
de l' Infanterie, pour incommoder I'Ennemi pen- 
dant la Bataille. 

Il faut bien ſe garder, de mettre les Troupe 
dans un terrain, ou elles ne puiſſent pas agir. Par 
cette raiſon notre poſition de Grotkau l'année 
1741. ne valait rien, le centre & I'Aile gauche 
Etant places derriere des Marais impraticables. II 
n'y avait qu'une partie de I'Aile droite, qui eut 
un terrain libre, pour mancuvrer. 

Villeroi fut battu à Ramillies, tant poſts de 
la maniere, que je viens de dire, Son Aile gau- 
che lui fut abſolument inutile, & I'Ennemi porta 
toutes ſes forces contre l'Aile droite des Frangais, 
qui n'y purent reſiſter, 

Je permets que les Troupes Pruſſiennes occupent 
auſi-bien que les autres, des poſtes ä 
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& sen ſervent pour un mouvement, & pour tirer 
avantage de leur Artillerie: mais il faut qu'elles 
quittent tout · dun- coup ce poſte, pour marcher 
nerement a l' Ennemi, qui au- lieu d'attaquer, eſt 
attaquè lui-mème, & voit tout ſon projet renver- 
ſe. Car tous les mouvemens, que l'on fait en 
preſence de fon Ennemi, ſans qu'il s'y attende, 
font un tiès-· bon effet. MEI 

H faut compter ces ſortes de Batailles au nom- 
dre des meilleures. On y attaque toujours par 
Fendroit le plus faible. 

Dans ces occaſions, je defendrais à mon In- 
fanterie de tirer, car cela ne fait que Varreter, 
& ce n'eſt pas le nombre des Ennemis tues, qui 
vous donne la victoire, mais le terrain, que vous 

avez gagné. 

Ee moyen le plus ſar pour empories la victoi- 
re, eſt de marcher fierement & en ordre a I'Enne- 
mi, & gagner toujours du terrain. 

Vn uſage recu eſt de donner quinze pas d'inter- 
valle aux Eſcadrons dans le terrain difficile & cou- 
PE, au lieu que dans un Pays mm ils ſe forment 
fur une Ligne pleine. 

E'Infanterie ne gardera pas d'autres intervalles 
entr'elles, que ceux qu'il faut pour le Canon. II 
p'y a que dans les attaques des Retranchemens, 
dans celles des Batteries, & des Villages, & auſſi 
dans les Arriere gardes de retraite, qu'on place 
Ta Cavalerie, & I'Infanterie en Echiquier, pour 
enforcer tout · d'un- coup votre premiere Ligne, 
. 5 - 
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( 109.) 
en faĩſant entrer la ſeconde dans les intervalles de 
-la premiere, pour que les Troupes puiſſent ſe re 
plier ſans déſordre, & ſe ſoùtenir Pune l'autre. 
- Ce qui eſt une regle qu'on doit toujours obſerver, 

L'Occaſion ſe preſente ici, de vous donner 
quelques regles principales ſur ce que vous aurez 
à obſerver, quand vous mettrez votre Armee en 
Bataille, dans quel terrain que ce puiſſe Etre. La 
premiere eſt, de prendre des points de vùe pour 
les Ailes; que VAile droite, par exemple, &alli- 
gne au clocher de N. N. Pl. XI. 

Il faut encore que le General ait grande atten- 
tion, que ſes Troupes ne prennent une fauſſe po- 
fition. 

Il n'eft pas tonjours neceſſaire, d' attendre, que 
toute Armee ſoit en Bataille, pour commencer 
Pattaque. L'occaſion vous preſente ſouvent des 
avantages que vous perdrez mal à-propres en re- 
tardant d'en profiter. 

Cependant il faut qu'une bonne partie de rar. 
mee ſoit en Bataille, & vous aurez particuliere- 
ment pour objet la premiere Ligne, ſur laquelle 
vous reglerez l'Ordre de Bataille. Si les Régimens 
de cette Ligne ne ſont pas tous preſents, ils ſe- 
ront remplaces par d'autres de la ſeconde. 

Vous appuyerez toujours vos Ailes, ou aus 
moins celles qui doivent faire les plus grands ef- 
forts. 

Les Ordres de Bataille en raſe campagne doi- 
vent tre par- tout également forts ; car tous les 
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mouvemens de Il'Ennemi y étant libres, il pour- 
rait bien ſe reſexver un Corps, qu'il employerait 
à vous donner de la beſogne. 

En cas que [une des deux Ailes ne füt pas ap- 
puyce, le General qui commande la ſeconde Li- 
gne, doit envoyer des Dragons, pour deborder 
Ja premiere Ligne, ſans en attendre l'ordre; & 
les Huſſards tires de la troiſieme Ligue viendront 
deborder les Dragons. 

La raiſon en eſt, que fi 'Ennemi fait un mou- 
vement, pour prendre la Cavalerie de la premie- 
re Ligne en flanc, vos Dragons & Huſſards feront 
4 leur tour la m&@me choſe a I'Ennemi. | 

On verra dans la Planche XII. que je fais pla- 
cer trois Bataillons dans l'intervalle des deux Li. 
gnes de FAile gauche de mon Infanterie, c'eſt 
pour mieux affurer cette Aile. Car ſuppoſe que 
votre Cavalerie fut battue, ces Bataillons emp&- 


cheront tofijours, que Vinfanterie ne ſoit enta- | 


mee, comme nous en avons eu l'exemple a Moll- 
witz. | 

Le General, qui commandera la ſeconde Ligne, 
obſervera une diſtance de trois cens pas entre el- 
le, & la premiere; & s'il s'appergoit de quelques 
intervalles dans la premiere Ligne, il y fera en- 
trer des Bataillons de la ſeconde. 

Dans la plaine, il faut qu'il y ait todjours der- 
riere le centre des Bataillons une Reſerve de Cava- 
lerie, qui doit &tre commandee par un Officier 


de , puiſqu'il faut — agiſſe par lui mè me, 
5 ſoit, 
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ſoit en portant d du ſecours 2 VAile qu'il verra en avoir 
beloin, ſoit en prenant en flanc VEnhemi , qui 
pourſuivra 1 Aile, qui aura été miſe en deroute, 
& donner par- là le tems 2 la Catalerie, de ſe 
rallier, 

La Cavalerie attaquera au grand galop, & en- 
gagera l'affaire. L'Infanterie marchera à grands 
pas 4 I'Ennemi, Les Commandans des Bataillons 
auront attention, de percer I'Ennemi, de Fen- 
foncer , & de ne faire uſage de leur feu, que 
quand il aura tourné le dos, 

Si les Soldats commengaient A tirer ſans ordre , 
on leur ferait remettre leurs armes ſur l'epaule, 
& avancer ſans s'arreèter. 

On fera des decharges par Pataillon , lorſque 
IEnnemi commencera A plier. Une Bataille en- 
gagee de cette fagon, ſera bientòt decidee. 

Dans la Pl. XIII. eſt un nouvel Ordre de ba- 
taille, different des autres, en ce qu'il y a des 
Corps d' Infanterie aux extremites des Ailes de la 
Cavalerie. Les Bataillons ſont deſtinés à ſoutenir 
la Cavalerie, & à fouetter au commencement de 
Paffalre avec leurs canons, & celui des Ailes de 
TInfanterie , la Cavalerie ennemie , afin que la 
notre ait plus beau jeu, en allant l'attaquer. Une 
autre raiſon eſt, que ſi votre Aile a ete battue, 
I'Ennemi n'oſera pas la pourſuivre, car il ſe met - 
trait entre deux feux, 

Lorſque votre Cavalerie, ſelon toute apparen- 
de, ſera victorieuſe, cette Infanterie 8'approche- 

—— 


n 


* Je celle de Ennemi; les Bataillons, qui fone 


dans les intervalles, feront un quart de conver- 
ſion, & ſe mettront ſur vos Ailes, pour deli 


prendre I'Infanterie Ennemie en queue & en flanc: 


deſorte que vous en aurez meilleur marche. 

I. Aile victorieuſe de votre Cavalerie ne laiſſera 
pas le tems à celle de I'Ennemie de ſe rallier, 
mais la pourſuivra en ordre, & tichera de la cou- 
per de ſon Infanterie. 

Quand le deſordre y ſera general, le Comman- 
dant de la Cavalerie Iachera apres eux les Huf- 
ſards, qu'il fera ſoutenir par la Cavalerie. II dé. 
tachera en m&me tems des Dragons du côté du 
chemin, que les fuyards de l'Infanterie auront 
pris, pour les ramaſſer, & pour faire un plus 
grand nombre de priſonniers, en leur coupant 
toute retraite. 


La difference de cet Ordre de Bataille aux au- 


tres, eſt encore que les Eſcadrons de Dragons 
ſont meèlés dans I'Infanterie de la ſeconde Ligne: 
ce que je fais, parce que dans toutes les Affaires 
que nous avons eu avec les Autrichiens, j'ai re- 
marque que le feu de la Mouſqueterie ayant dure 
un quart d'heure, leurs Bataillons commencerent 
2. tourner autour de leurs drapeaux. Notre Cava- 
lerie. enfonga a la Bataille de Hohen- Friedberg, 
pluſieurs de ces tourbillons & en fit beaucoup de 
priſonniers. Les Dragons étant a portée, vous 
les detacherez tout de ſuite ſur. eux, & ils les 
Ecraſeront ſdrement,.. 0 © 
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On dira que je defend de tirer, & que dans 
toutes ces Diſpoſitions, je n'ai pour objet que de 


me ſervir de mon Artillerie: je repondrai a cela, 


que des deux choſes que je ſuppoſe, il en arrive- 
ra une; ou que mon Infanterie tirera malgré la 


| defenſe; ou qu'en obeEiſſant à mes ordres, 'Enie- 


mi commencera a plier. Dans l'un & l'autre cas, 


il faudra détacher la Cavaterie contre lui, auſſi- 
tot qu'on verra que la confuſion ſe mettra dans 


ſes Troupes, qui stant attaquées d'un cõté par 
leurs flancs, pendant qu'on les charge de front, 
& voyant leur ſeconde Ligne de Cavalerie, cou · 
pee par la queue, elles tomberont preſque toutes 
en vos mains. 

Ce ne ſera pas alors une Bataille, mais une 
deſtruction totale de vos Ennemis, fur. tout sil 
n'y a point de Déſilè dans le voiſinage, qui puis. 
ſe protéger leur fuite, 

Je finirai cet article par une ſeule refitxion , 
c'eſt que ſi vous marchez en Colonne à une Ba. 
taille, ſoit par la droite, ou par la gauche, il 
faudra que les Bataillons & les Diviſions, ſe ſui- 
vent de pres; pour que vous puiſſiez. promptement 
vous mettre en Bataille, lorſque vous commence» 
rez à vous deployer. Mais fi vous marchez de 
front, les Bataillons obſerveront bien leurs diſ- 
tances, afin qu'ils ne ſe ſerrent ni s'ouvrent trop. 

Je fais une diſtinction entre le gros canon, & 
les pieces de Campagne, qui ſont attachez aux 
Bataillons. Le gros canon ſera place ſur les hau. 

tcurs, 


feurs, & les petites pieces à cinquante pas en a- 
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vant du front des Bataillons. II faut que l'un & 
Vautre viſent bien, & tirent de meme, 

Quand on s'eſt approché 4 cinq- cens pas de 
VEnnemi, les petites pieces ſeront menées par des 
hommes, & reſteront, pour continuer a tirer ſans 
relache en avancant. | 

Si I'Ennemi commence 4 s'enfuir, le gros ca- 
non avancera, pour faire encore quelques dechar. 
ges, & pour lui ſouhaiter bon voyage. 

A chaque piece en premiere Ligne, il faut qu'il 
y ait ſix Canoniers & trois Charpentiers des Ré- 
gimens. Pai oublie de dire, qu'a trois cent · cin- 
quante pas le canon commencera a tirer à cartou- 
ches. : 

Mais 3 quoi ſervira Part de vaincre, fi yous ne 
favez pas profiter de votre avantage? Repandre le 
fang de ſes Soldats inutilement, c'eſt les mener in- 
humainement à la boucherie; & ne pas pourſuivie 
FEnnemi dans de certaines occaſions, pour aug: 
menter ſa peur, ou faire plus de Priſonniers, c'cll 
remettre au hazard une Affaire, qui vient d'ètre 
decide. Cependant le defaut des ſubfiſtances, 
& les grandes fatigues peuvent vous empecher de 
pourſuivre les vaincus. 

Ceſt la faute du General en Chef quand il 
manque de Vivres. Lorſqu'il donne une Batail- 
le, il a un deſſein; & Sil a un deſſein, il faut 
qu'il prepare tout ce qui eſt neceſſaire pour Vexc* 


cution; par conſequent on aura ſoin d'avoir du 


; pain 
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pain ou du biscuit pour huit a dix jours. Pour 
les fatigues, i elles n' ont pas été trop exceſſi- 
ves; il faudra dans des jours, extraordinaires faire 
des choſes extraordinaires. 5 

Apres une victoire remportee, je veux qu'on 
faſſe un Détachement des Regimens qui ont 
le plus ſouffert; qu'enſuite on aye ſoin des bleſ- 
ſes, & qu'on les faſſe tranſporter aux höpitaux;, 
qu'on aura deja Etabli, | 

On commence par ſoigner ſes bleſſts;, ſang 
néanmoins oublicr ce que Fhumanite exige à VE- 
gard de ceux de l'ennemi. r 

En attendant, VArmSe pourſuivra juſqu' au 
premier Défilè l'Ennemi, qui dans la premiere 
conſternation ne tiendra pas, pourvu qu'on * 
lui donne pas le temps de reſpirer. 

Quand vous aurez pourvit 4 toutes choſes ; 
vous ferez warquer le Camp, mais il faut que 
cela ſe faſſe dans les regles, ſans ſe laiſſer ens 
dormir par la iccurite, 

Si Ja victoire a été complette, on pourra fal, 
re des Detachemens, ſoit pour couper la retrai- 
te 4 'Ennemi, ſoit pour lui enlever ſes Magaſins, 
ou pour aſſicger trois ou quatre Villes a la fois. 

Je ne puis donner que des regles générales 
ſur cet Article, il faudra ſe regler ſur les EveEnes 
mens, II ne ſaut jamais s'imaginer avoir tout 
fait, tant Ju'il y a encore quelque choſe a fai- 
re, & il ne faut pas croire non plus, qu'un, 
Ennemi un peu habile manque de profiter de 

| vos 
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vos fautes, quoiqu'il ait étè vaincu. 
Les 1Egles qu'on a à obſerver dans un jour 
de Bataille, ſont les m&mes pour les petits com. 
bats entre les Détachemens. 
Si les Detachemens ſavent ſe mEnager un pe- 
tit ſecours, qui pendant le combat vienne les 


joindre, affaire ſe terminera ordinairement en 
leur faveur : car l'Ennemi voyant arriver du ſe. 
cours le croira trois fois plus fort qu'il neſt, 
& perdra courage. 

Lorfque notre Infanterie n'a 4 faire qu'a des 
Huſſards, elle ſe met quelquefois ſur deux rangs, 
pour preſenter un plus grand- front, & pour fai- 
re ſes decharges plus aiſement. En général on 
fait bien de Phonneur aux Huſſards, quand on 
leur preſente - un Corps d'Infanterie * deux 
rangs. a 
Dans une Bataille perdue le plus grand mal 
n'eſt pas la perte des hommes, mais le découra- 
gement des Troupes, qui s'en ſuit. Car quatre 
ou cinq mille hommes de plus ou de moins dans une 
Armee de cinquante mille, n'eſt pas une alſlcz 
grande difference pour en perdre courage. 

Un General qui a été battu doit Etre le pre- 
mier 2 revenir des. facheuſes impreſſions, qui ſui- 
vent la perte d'une Bataille, & ranimer par ſa 
bonne contenance l'Officier & le Soldat. Il ne 


doit pas non plus augmenter ni diminuer fa 
r 


J prie le Ciel, que les Pruſſiens ne ſoient 
I jainais 
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jamais battus; & joſe dire, que tant qu'ils ſeront 
bien menés, & bien diſciplines, ils n'auront ja- 
mais A craindre un tel revers. | 
Mais en cas qu'un pareil deſaftre leur anti- 
vat, vous obſerverez les regles ſuivantes, pour 
reparer Vaffaire. Quand vous verrez que la Ba- 
taille ſera perdue ſans reſſource, & que vous ne 
pourrez plus vous oppoſer aux mouvemens de 
I'Ennemi, ni lui reſfiſter plus longtemps, vous 
prendrez la ſeconde Ligne de V'Infanterie; & il 
y a un Defile à portée de vous, vous le lui fe- 
rez garnir, ſelon la diſpoſition que j'en ai done 
ne dans PArticle des Retraites, & en y envoyant 
| auſſi autant de canon que vous le pourrez. 
S'il n'y a point de Déſilé dans le Voiſinage, 
votre premiere Ligne ſe retirera par les interval- 
les de la ſeconde, & ſe remettra en Bataille à 
| trois cens pas derriere elle, 7 
. Vous ramaſſerez tout ce qui vous reſtera de 
votre Cavalerie, & fi vous voulez, vous formerez 
un quarre, pour proteger votre Retraite. 


Hiſtoire; Pun fait par le General de Schulem- 
bourg, apres la Bataille de Frauenſtadt, au mo- 
. pen duquel il ſe retira au-dela de l'Oder, ſans 
1 BW que Charles XII. put le forcer; & celui du Prin- 
e ce d'Arhalt, lorſque le General de Stirum perdit 
a la premiere Bataille de Hochſtædt. Ce Prinee 

traverſa une Plaine de deux lieues, ſans que la 
nt Cavalerie Francaiſe oft l'entamer. 


is 1 | | Je 


Nous trouvons deux Quarres celEbres dans 
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25 Je finirat par dire, que ſi Fon a été battu, 
n ne faut pas pour cela ſe retirer à quarante 
lieues: mais s arrèter au premier poſte avantageux 
quon trouvera, & y faire bonne contenance 
pour remettre lArmee , & pour calmer les Eſprits 
de ceux, yur * encore deEcourages. | 
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ARTICLE XI 5 


Par quelle raiſe & comment il fri donner 
. Bataille, 


1 
, * 


7 
Es Batailles decident le fort. d. un Ts... _— 


faut abſolument dans la guerre en venir 4 
Jes actions deciſives, ſoit pour ſe tirer de Vems 
barras de la guerre, ſoit pour y mettre ſon En- 
nemi, ſoit encore, pour terminer une querelle 
qui peut-Etre, ne finirait jamais, Un homme 
ſage ne fera aucun mouvement ſans en avoir de 
bonnes raiſons, & un General d' Arméèe ne done 
nera jamais Bataille, s'il n'a pas quelque deſſein 
important. Lorſqu'il y ſera force par I'Ennemi , 
ce ſera ſurement, parce qu'il aura fait des fau- 


tes, qui Pobligent de recevoir la loi de ſon En» 


nemi. 


On verra, que dans cette occaſion, je ne 
fais pas mon Eloge. Car des cinq Batailles ; 
que mes Troupes ont livrees à IEnnemi, il n'y 
en a que trois, que Jeuſſe premeditees: j'ai été 
force à donner les autres. A celle de Moll- 
witz, les Autrichiens s'étaient mis entre mon 


Amée & Wohlau, ol j'avais mon Artillerie, 


& mes Vivres. A celle de Sohr, les Ennemis 
me coupaient le chemin de Trautenau, de ſorte 


que 
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que ſans courrir riſque de perdre entierement 
mon Armée, je ne pouvais pas. Eviter de combat - 
tre. Mais qu'on examine la difference, qu'il y 
a entre les Batailles foreces, & celles qu'on a 
prémèditèes. Quel ſucces n'ont pas eu celles 
de Hoben- Friedberg, & de Keſſelsdorf; & celle 
de Czaslau, qui nous procuterent la paix? | 

En donnant des regles pour les Batailles, je 
ne ſoutiendrai pas que je n'aye manque' ſouvent 
par inadvertence, mais il faut que mes Officiers 
profitent de mes fautes, & qu'lls lachent, que 
je m*appliquerai 4 m'en corriger. 

Quelquefois les deux Armees ont envie de ſe 
IC 7 „alors 'Aﬀaire eſt bient6t vuidee, 

Les meilleures Batailles ſont celles, qu'on 
force TEnnemi de recevoir. Car c'eſt une regle 
- tonſtatee, qu'il faut obliger l'Ennemi à faire, 
ce qu'il n'avait pas envie de faire; & comme vo. 
tre inter6t eſt. diamétralement oppoſe au fien , 
Il vous faut vouloir , ce que PEnnemi ne veut 
8 | ied 
Il y a pluſieurs raiſons pour leſquelles on don- 
ne Bataille, c'eſt, ou de forcer 'Ennemi à lever 
le Siege d'une Place, qui vous ſerait convena- 
ble; ou de le chaſſer d'une Province, dont il 
s'eſt emparé; ou pour pènètrer dans ſon Pays, 
ou pour faire un Siege; ou pour reprimer ſon 
| opiniatrete, lorſqu'il refuſe de faire la paix, ou 
enfin pour le chitier d'une faute. 

Vous obligerez encore I'Ennemi de combat: 
[ol e lr OSS tre, 


- 
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tre, quand vous viendrez, par une marche for: 
cee, vous mettre ſur ſes derrieres, & lui couper 
ſes communications; ou quand vous menacerez 
une Ville, dont la conſervation Vintereſſe, 

Mais vous vous garderez bien, en faiſant ces 
ſortes de maneuvres, de vous mettre dans le 
m&me inconvenient, ni de prendre une Poſition , 
par laquelle I'Ennemi pourrait vous couper de 
vos Magaſins. hi © | 

Les Affaires où l'on riſque le moins, ſont 
celles qu'on entreprend contre les Arriere - gardes. 
Si vous avez ce deſſein, vous vous camperez fort 
pres de IEnnemi; & lorſqu'il voudra ſe retirer & 
paſſer des Defiles en votre preſence, vous atta- 
querez la queue de ſon Armée. Dans ces Af. 
taires on gagne beaucoup. 

C'eſt encore la coutume de ſe harceler , pour 
empecher les Corps ennemis, de ſe joindre, 
Cette raiſon eſt aſſez valable: mais un Ennemi 
habile aura Vadreſſe de vous echaper. par une mar- 
che force, ou de prendre un Poſte avantageux. 

Quelquefois on n'a point intention d'engager 
une Affaire, mais on y eſt invite preſque par les 
fautes de l'Ennemi, dont il faut profiter, pour 
le punir. | 

A toutes ces Maximes, je joindrai encore que 
nos Guerres doivent ètre courtes, & vives, puis. 
qu'il n'eſt pas de notre intérèt, de trainer Vaf- 
faire; qu'une longue Guerre rallentit inſenſible. 
ment notre admirable diſcipline, ne laiſſe pas 
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de dEpeupler notre Pays, & d'e&puiſer nos ref. 
ſources, | 

Par cette raiſon, les Generaux qui comman- 
deront des Armees Pruſſiennes, tacheront, quoi- 
que heureux, de terminer VAﬀaire promptement 
& avec prudence, II faut qu'ils ne penſent pas 
comme le Marechal de Luxembourg, à qui ſon 
fils diſait dans une des Guerres de Flandre, I 
me paroit, mon Pere, que nous pourrions prendre 
encore une certuine Ville, A quoi le MareEchal répon- 
dit: Tais-toi , petit fou! Veux tu, que nous nous en 
retournions chez nous, pour y planter des choux? En 
un mot en matiere de Batailles, il faut ſuivre la 
maxime du Sannerib des Hebreux, qu'il vaut 
mieux qu'un Homme periſſe que tout un Peuple. 

Pour ce qui regarde de chaitier 'Ennemi de 
ſes fautes, on n'a qu'a lire la Relation de la Ba- 
taille de Senef, où le Prince de Conde entama 
une Affaire d'Arriere-garde contre le Prince d'O- 


range, ou le Prince de Waldeck, qui avait ne- 


gligè d'occuper la tète d'un defile, pour faciliter 
la retraite de ſon Arriere-garde. | 

Les Relations de la Bataille de... gagnée par 
le Martchal de Luxembourg, & de celle de Rau- 
coux fourniront d'autres exemples. 


rn 
eee 
ART ICL E XXIV. 


Des bazards, & des accidens imprevus, qui ar- 
rivent & la Guerre, 


E ſerait un Article bien long, fi je voulais 
traiter de tous les accidens, qui peuvent ar- 
river 4 un General dans la Guerre, Je me re- 
trancherai à dire, qu'il y faut de Vadreſſe & du 
bonheur. 

Les Generaux ſont plus à plaindre qu'on ne 
penſe. Tout le monde les condamne, ſans les 
entendre. Les gazettes les expoſent au jugement 
du plus vil public. Entre pluſieurs milliers de 
perſonnes, il n'y en a peut-Etre pas une, qui 
ſache conduire le moindre Détachement. 

Je n'entreprendrai pas de parler en faveur des 
Generaux qui ont fait des fautes. Je ſacriſie 
mime ma Campagne de 1744. mais jajoute , qu'a- 
vec pluſieurs fautes, j'ai fait quelques bonnes 
ExpEditions, comme par exemple le Siege de Pra- 
gue, la Retraite & la defenſe de Kolin; & enco- 
re la retraite en Sileſie. Je ne les toucherai plus. 
Je dirai ſeulement, qu'il y a des évenemens mal- 
heureux, contre leſquels ni la prevoyance humai- 
ne, ni des reflexions ſolides ne font rien. 

Comme je n'ecris que pour mes Generaux, je 
v'alleguerai ici d'autres exemples, que ceux qui 

OY. F 2 | me 
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me ſont arrives. Lorſque nous fumes 2 Reichen- 
bach, j'avais forme le deſſein de gagner la Ri- 
viere de la Neiſs par une marche forcee, & de 
me mettre entre la Ville de ce nom, & I'Armee 
du General de Neuperg, pour lui couper ſa com- 
munication, Toutes les diſpoſitions furent fai- 
tes pour cela, mais il ſurvint une groſſe pluye , 
qui rendit les chemins fi impraticables, que no- 
tre Avant-garde, menant les Pontons avec elle, 
ne put pas avancer, Pendant la marche de VAr- 
mee, il fit un brouillard fi Epais, que les Trou- 
pes, qui avaient été de garde aux Villages, $'E- 
garerent, de ſorte qu'ils ne purent plus retrouver 
leurs Réëgimens; ce qui fut cauſe, qu'au lieu de nous 
mettre en marche à quatre heures du matin, comme 
il avait été réſolu, nous ne pumes partir que vers 
ze midi, 11 ne fut plus alors queſtion d'une marche 
forcèe, l' Tnnemi nous prevint, & detruiſit mon projet. 
Si les maladies ſe mettent dans vos Troupes 
pendant vos operations, elles vous méneront 4 
la défenſive; comme il nous arriva en Bohè me 
l'année 1741. à cauſe de la mauvaiſe nourriture, 
qu'on avait fourni aux Troupes. 

A la Bataille de Hohen- Friedberg j'ordonnai 4 

un de mes (Flugeladjutans) Aides de Camp, d'al- 
ler dire au Marggrave Charles, de ſe mettre, 
comme le plus ancien General, a la tète de 
ma ſeconde Ligne; parce que le General Kalck- 
ſtein avait été détaché à VAile droite contre les 
Saxons. Cet Aide de Camp fit un qui pro 2 
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& porta ordre au Marggrave, de former la ſeconde 
Ligne de la premiere. Je m'appergus heureuſement 
de cette meEpriſe, & j*eus encore le tems de la rEparer, 

On doit par conſtquent &@tre toujours ſur ſes 
gardes, & ſonger qu'une commiſſion mal exEcutee 
peut giter votre Affaire. Si un General vient de 
tomber malade, ou qu'il ſoit tué 4 la tète d'un 
Detachement d'importance , pluſieurs de vos me- 
ſures en ſeront derangees. Car il faut de bonnes 
tetes & de bons Generaux, qui ayent de la va- 
leyr, pour agir offenſivement. Le nombre en 
eſt petit, je n'en connais tout au plus que trois ou 
quatre dans mon Armee, 

Si malgre toutes vos precautions, I'Ennemireuſ- 
ſit à vous enlever quelque Convoi, toutes vos meſures 
ſeront encore derangees, vos projets renverſes & 
ſuſpendus. 

Si des raiſons de Guerre vous obligent de faire 
avec l'Armée des mouvemens en arriere, vos Trou- 
\ pes en ſeront dEcouragees. J'ai été aſſez heureux de 
l n'en pas faire experience avec toute mon Armèe. 
Mais j'ai remarqus à la Bataille de Mollwitz, com- 
bien il faut de tems, pour raſſurer un Corps, qui 


; a été découragé. Ma Cavalerie était alors telle- 
8 ment dechue , que lorſque j'en faiſais un petit 
; Detachement, pour Vaguerrir & la faire agir, 
% elle ſe croyait menèe à la boucherie. Ce n'eſt qu⸗ 


depuis la Bataille de Hohen -riedberꝝ, que com- 
mence l' poque, ou elle eſt devenu ce qu'elle 
doit @tre & ce qu'elle eſt à prèſent. 
F 3 | S'il 
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S'il arrive que l'ennemi decouvre un Ef- 
pion d'importance, que vous aurez dans ſon 
Camp, vous perdrez la Bouſſole ſur laquelle vous 
vous &tiez oriente, & vous n'apprendrez de ſes 
mouvemens , que ceux que vous en verrez. 

La negligence des Officiers détachés pour re- 
connaitre, peut vous mettre dans le dernier em- 
barras. Le Marechal de Neuperg fut ſurpris de 
cette maniere; I'Officier des Huſſards qu'on avait 
envoye à la découverte, ayant neglige ſon de- 
voir, nous fumes à lui ſans qu'il en ſoupgonna 
la moindre choſe. Un Officier du Regiment de 
Ziethen “ fit négligemment ſa patrouille dans la 
nuit, oul'Ennemi conſtruiſit ſes Ponts a Selmnitz, 
& ſurprit les Equipages. 

Apprenez donc par ce que je viens de dire, 
qu'il ne faut jamais confier la ſQrete de toute une 

Armee 


(*) 11 ſe peut fort bien, que VOfficier de Ziethen n'ait 
pas fait exactement ſon deyoir; mais il Etait bien difficile 
a deux foibles Bataillons de diſputer à une Armee de ſoi- 
xante dix mille hommes le Paſſage d'une Riviere telle que 
Elbe eſt du core de Teinitz. Les Quartiers des Fruſſiens, 
par le front qu'ils avaient a de fendre, n'etaient pas aſſe:z 
reſlerres, pour ſe ſoutenir promptement & en force contre 
une Armee auſſi nombreuſe, qui était afſemblee dans un 
ſeul point, pour y penerrer, & qui avait encore Vavanta* 
ge du terrain. Cet exemple fait voir que les diſpoſitions 
les plus ſages & les mieux digerees echoueront contre un 
projet de paſſage de Riviere, fi le front qu'on a à garder 
eſt d'une trop grande ẽtendue & que la ſituation ayanta» 
geuſe du terrain ne ſupplee pas a ce de faut. 


ſires. 


du bonheur ſe fier à la fortune, ni devenir or- 
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Armee à la vigilance d'un ſimple Officier. Des 
affaires d'une fi grande conſequence ne doivent 
jamais dependre d'un ſcul homme, ou d'un Offi- 
cier ſubalterne. Imprimez- vous bien dans la mE- 
moire , ce que j'ai dit à ce ſujet dans l'article de 
la defenſe des Rivieres, 

Les Partis, & les Patrouilles detachees pour re- 
connattre, ne doivent ètre regardes que comme 
une precaution ſuperflue, il ne faut jamais s'y 
fier, mais en prendre d'autres plus ſolides & plus 


La trahiſon dans une Armee eſt le plus grand 
de tous les malheurs. Le Prince Eugene fut 'Annee 
1734. trahi par le General St..., que les Fran- 
gais avaient corrompu. Je perdis Coſel par la 
trahiſon d'un Officier de la garniſon, qui deſerta _ 
& y mena l'ennemi; il s'enſuit enfin de 
tout ceci, qu'il ne faut jamais, m&me au milieu 


gueilleux dans les ſucces, mais ſonger toujours, 
que le peu que vous aurez d'eſprit & de prevo- 
yance n'eſt le plus ſouvent qu'un jeu du hazard, & 
d'accidens imprè vus; par ou il plait, à je ne ſai 
quel deſtin, d'abaiſſer l'orgueil des hommes 
pleins de préèſomption. 
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AN Nel. XXV. 


S'il eſt abſolument neceſſaire qu urn General d' Ar- 
mee tienne Conſeil de Guerre. 


E Prince Eugene avait coutume de dire, qu'un 
General, ayant envie de ne rien entreprendre, 
n'avait qu'à tenir conſeil de guerre, Cela eſt 
d'autant plus vrai, que les voix ſont ordinairement 
pour la negative. 

Un General, A qui le Souverain a confie ſes 
Troupes, doit agir par lui-mème, & la confian- 
ce que le Souverain a mis dans le merite de ce 
General, Vautoriſe à faire tout d'apres ſes lu- 
mieres. Deailleurs le ſecret mème qui eſt ſi nEce(- 
faire dans la Guerre, n'eſt pas obſerve dans un Con- 
ſeil de Guerre. 


Cependant je ſuis perſuade, qu'un General, 4 


qui meme un Officier ſubalterne donne un bon Con- 
ſcil, en doit profiter, d'autant plus, qu'un verita- 
ble Citoyen, lorſqu'il s'agit du ſervice de la Patrie, 
s'oublie lui mème & ne tend qu'au vrai bien des 


Affaires, ſans s'embarraſſer, fi ce qui I'y, c@nguit - | 


provient de lui, ou d'un autre, pourvù qu'il par- 
vienne a ſes fins, 
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34074 he he 36 6 Bel E KMM te he the 
ARTICLE XXVL 


Des Maneuvres d'une Armee. 


N verra par les maximes que j'ai Etablies dans 
cet Ouvrage, ſurquoi ſe fonde proprement la 
théorie des Evolutions , que j'ai introduit dans mes 
Troupes. L'objet de ces manœuvres, eſt de gagner du 
tems dans toute occaſion, & de decider une Affaire 
plus promptement qu'il n'a Ete d'uſage juſqu'd pre. 
ſent; & enfin de renverſer I'Ennemi par les furicux 
chocs de notre Cavalerie. Par cette impètuoſité, 
le poltron eſt entraine, de fagon qu'il eſt oblige 
de faire ſon devoir , auſſi - bien que le brave, 
It n'y a aucun Cavalier qui ſoit inutile. Tout 
depend de la vivacite de l'attaque. 

Je me flatte donc, que tous les Generaux g 
étant convaincus de la neEceſſite & de Vavantage 
de la Diſcipline , . tacheront d'entretenir toujours 
la ndtre, & de la perfectionner, tant en tems 
de guerre qu'en tems de paix. 

Je n'oublierai jamais, ce que Vegece 4 dit 
des Romains : en $'ecriant avec un ſorte d' enthouſiaſ- 
me. Et à la fin la diſcipline Romaine triompha des Corps 
„allemands, de la force des Gaulois, de la ruſe des 
„du grand nombre des Burbares , & ſubs 
jugua tout * Univers connu. Tant la proſperite d'un 
Etat, eſt fondee ſur la Diſcipline de ſon Armee, 


. 
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ART ICE I XXVII. 


Des Quartiers d' Hiver, 


12 la Campagne eſt finie, on ſonge aux 
Quartiers d'hiver. On en fait l' arrangement 
felon les circonſtances, ou l'on ſe trouve. 

On commence par faire la chaine des Troupes, 
qui couvriront les Quartiers. Les chaines ſe for- 
ment de trois manieres. Ou derriere une Riviere, 

u à la faveur des Poſtes dé fendus par des Mon- 
tagnes, ou ſous la protection de * Villes 
Fortific es. 

L'Hiver de 1741. 4 1742. le Corps de mes 
Troupes, qui avait des Quartiers d'hiver en Bo- 
h&me, prit les ſiens derriere Elbe. La chaine 
qui les couvrit, commenga à Brandeis, & allant 
par Nienbourg , Kolin, Bodjebrod & Pardubitz 
ſe termina 4 Konigingrætz. 

Jajouterai ici, qu'il ne faut jamais ſe fier aux 
Rivieres, puiſqu'on peut les paſſer par-tout, étant 
gelées. Vous aurez la precaution, de mettre dans 
tous les endroits de la chaine, des Huſſards, pour 
etre attentifs à tous les mouvemens de 'Ennemi. 
Us feront des patrouilles frequentes en avant, 

pour 
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pour ſavoir fi PEnnemi eſt tranquille, on $il fait 
aſſembler des Troupes. Il faut encore que de 
diſtance en diſtance, outre la chaine de l'Infante- 
rie, il y ait des Brigades de Cavalerie & d'lnfan - 
terie, pour ètre pretes 2 donner du ſecours par- 
tout, ol on en aura beſoin. 

L'hiver de 1744 4 1745 , nous formimes la 
chaine de nos Quartiers tout le long des Monta- 
gnes, qui ſéparent la Siléſie de la Bobème, & 
nous gardimes exactement les frontieres de nos 
Quartiers pour Etre en repos, 

Le Licutenant-GeEneral de Truchſes avait à ob- 
ſerver le front de la Luface juſqu'au Comte de 
Glatz, la Ville de Sagan, & les Poſtes de Schmie- 
deberg a Friedland. Ce dernier endroit était for- 
tifis par des Redoutes. Il y eut encore quelques 
autres petits Poſtes retranches ſur les chemins de 
Schatzlar, Liebau, & Silberberg. Le General de 
Truchſes s'était menage une Reſerve, pour ſoit- 
tenir le premier de ces Poſtes, qui viendrait 4 @tre 
inſulté par 'Ennemi. Tous les Detachemens 
Etaient couverts par les Abatis, faits dans les 
Bois; & tous les chemins menant en Boh@me, 
avaient Ete rendus impraticables. Chaque Poſte 
avait ſes Huſſards, pour reconnaitre, 

Le General Lehwald couvrait le Comte de 
Glatz par un pareil Détachement, & avec la mè- 
me precaution. Ces deux Gènèraux ſe pretaient 
la main, de ſorte que fi les Autrichiens euſſent 


marché contre le General deg Truchſes, le GenE- 
F 6 ral 
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ral Lehwald entrait en Bohème, pour prendre 'En- 
nemi en queue, & reciproquement l'autre. 

Les Villes de Troupau, & de jægerndorf, étaient 
nos tètes dans la Haute-Siléſie, & la Communica- 
tion était par Ziegenhals, & Patſchkau à Glatz 
& par Neuſtadt a Neiſs. 

Favertirai ici, qu'il ne faut jamais ſe fier aux 
Montagnes, mais ſe ſouvenir toujours du Prover- 
be, qui dit: Par-tout ou paſſe une chevre, un Sol- 
dat paſſera. 

Pour ce qui concerne les chatnes des Quartiers, 
qui fort ſoutenues par des Fortereſſes, je vous 
renverrai aux Quartiers d'hiver du Marechal de 
Saxe. Ils ſont les meilleurs, mais on n'a pas la 
liberté du choix: il faut faire ſa chaine ſelon le 
terrain qu'on occupe. 

Fetablirai ici pour maxime, qu'il ne faut pas 
Sopiniatrer dans les Quartiers d'hiver, pour une 
ſeule Ville, ou pour un Poſte, à moins que l' En- 
nemi ne vous gene trop par- la. Car vous de- 
vea porter toute votre attention, a procurer du 
repos à vos troupes dans les Quartiers d'hiver. 

Pour ſeconde maxime j'ajouterai encore, que 
la meilleure méthode eſt, de diſtribuer les Rexi- 
mens par Brigade, dans leurs Quartiers d'hiver; 
afin qu'ils ſaient toujours ſous les yeux des Gèné- 
Taux, Notre ſervice exige auſſi, de placer, au- 
tant qu'il eſt poſſible, les Regimens avec les 
Generaux qui en ſont les Chefs. Mais il y a des ex- 
ceptions à cette reg, le General d'Armée jugera 
f cela pourra ſe faite, "=... 
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Voici preſentement les régles ſur Tenttetim 
des Troupes en Quartiers d'hiver. 

Les circonſtances voulant abſolument, qu" on 
prenne les Quartiers d'hiver dans ſon Pays, alors 
il faut que les Capitaines & les Officiers ſubalter- 
nes ayent une gratification proportionnee aux dou- 


ceurs ordinaires qu'ils regoivent en Quartiers d'hi- 


ver. Le Soldat aura le pain, & la viande gratis. 

Mais les Quartiers d'hiver étant dans un Pays 
ennemi , le General en Chef des Troupes aura 
I5000, fl. Les Generaux de la Cavalerie & de 
FT infanterie auront chacun 10000 fl. Les Lieute- 
nans-Generaux 7000 , & les Majors - Generaux, 
(Maréchaux de Camp) 5000. Les Capitaines de 
Cavalerie auront chacun 2000, ceux de Infante- 
rie 1800. fl & les ſubalternes 100. Ducats ou 
quatre A cing cens florins. Le Soldat aura du 
pain, de la viande, & de la biere gratis, que 
fournira le Pays: mais point d' argent, car il 
favoriſe la déſertion. 

Le General en Chef tiendra la main, que cela 
ſe faſſe en ordre, & ne permettra aucun pillage; 
mais il ne chicanera pas I'Officier pour quelque 
petit profit, qu'il pourrait ſe faire. 

Si PArmée eſt en Quartiers dans le Pays enne- 
mi, c'eſt au General d'Armee, d'avoir ſoin, que 
les recrues neccſſaires lui ſoient fournies. II diſ- 
tribuera les Cercles , de fagcon que trois Regis. 
mens, par exemple, ſeront aſſignes a l'un, & 
quatre à un autre. Chaque Cercle ſera ſubdiviſe 
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& aMgne aux Regimens, comme cela ſe fait dans 
les cantons d'enrollement. | 

Si les Etats du Pays veulent eux mèmes fournir 
les recrues, ce ſera mieux. Si non, on y em- 
ployera la force. Il faut qu'elles arrivent de bon. 
ne heure, pour que I'Officier ait le tems de les 
exercer & de les mettre em Etat de faire le Servi- 
ce le printems prochain. Mais cela n'empechera 
pas les Capitaines d' envoyer en recrue. 


Comme le General en Chef doit ſe mèler de 


toute cette Economie, il aura attention, que les 
chevaux d' Artillerie, & de vivres, qui ſont un 
tribut du Pays, ſoient fournis en nature, ou en 
argent comptant. Il ne manquera pas non plus, 
avoir ſoin, que les Contributions ſoient paytes 
tres exactement au treſor de 'Armte. Ceſt auſſi 
au Pays ennemi, A faire réparer à ſes dEpens tous 
les chariots d'equipage, & tout ce qu'il faut pour 
Papparat d'une Armee. 

Le General portera toute ſon attention, à ce 
que les Officiers de Cavalerie faſſent reparer les 
ſelles, les brides, les étriers & les bottes; & 
que ceux de VInfanterie ſe pourvoyent de ſouliers, 


de bas, de chemiſes & de guetres pour la Cam- 


pagne prochaine, Il faudra encore faire raccom- 
moder les couvertures des Soldats & leurs Ten- 
tes; que la Cavalerie afile ſes Eptes, que l'Infan- 
terie remette ſes Armes en bon état; & que VAr- 


tillerie prepare la quantitè néceſſaire de cartouches 


pour Vinfanterie. | 
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Il reſte encore au General à avoir ſoin, que 
les Troupes qui forment la chaine, ſoient ſuffi. 
ſamment pourviies de poudre , de bales & 
qu'il n'y ait rien qui-manque dans toute I Armee., 

Si le tems le permet, le General ne fera pas 
mal d'aller viſiter quelques-uns de ſes quartiers, 
pour examiner l'éëtabliſſement des Troupes, & pour 
etre aſſire, que les Officiers les exercent & faſ- 
ſent le Service comme tout autre; car il faut non 
ſeulement faire exercer les recrues, mais auſſi les 
vieux Soldats, pour les entretenir dans habitude. 

A VTentree de la Campagne, on changera les 
Quartiers de Cantonnement, & on les diſtribuera 
ſelon l'ordre de Bataille; ſavoir, la Cavalerie aux 
Ailes, & I'Infanterie au Centre. Ces Cantonne- 
mens ont ordinairement neuf a dix lieues, (quatre 
a cinq milles) de front ſur quatre, (deux) de 
profondeur, & dans le tems, que vous devrez 
camper, on les retrEcira un peu, 


Je trouve qu'il eſt tres convenable de diſtribuer 
dans les Cantonnemens les Troupes aux ordres des 
ſix premiers Generaux, Que l'un, par exemple, 
commande toute la Cavalerie de l'Aile droite, & 
l'autre celle de la gauche en premiere Ligne, les 
deux autres commanderont celle de la ſeconde: 
de cette facon, les ordres ſeront plus promptement 
expedies, & les Troupes ſe mettront plus facile- 
ment en Colonnes, pour entrer au Camp. 
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A Poccaſion des Quartiers d'hiver, j'avertirai 
encore de vous bien garder d'etablir vos Troupes 
dans les Quartiers d'hiver, tant que vous n'aurez 
pas d'avis certain, que VArmee Ennemie eſt en- 
tierement ſEparte. Je recommande à ce ſujet, de 
ſe ſouvenir toujours de ce qui arriva a l'Electeur 
Frederic-Guillaume, quand le Marechal de Turen- 


ne le ſurprit dans ſes Quartiers en Alſace, 
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Des Campagnes d'biver en particulier. 


tant par les maladies qu'elles y cauſent, que 
parce qu'etant obligees d'&re toujours dans un 
mouvement continuel, elles ne peuvent Etre ni 
habillees, ni recrutees, Le mème inconvenient 
ſe trouve pour Pattirail des Munitions de guerre, 
& de bouche. 

Il eſt certain que la meilleure Armèe du monde 
ne ſoutiendra pas longtems de ſemblables Campa- 
gnes, & qu'il faut par cette raiſon Eviter les guer- 
res d'hiver, comme celles qui, de toutes les expe, 
ditions, ſont les plus condamnables. Mais il peut 
arriver tels EvEnemens, qui obligent un General 
d'en venir-lJ. | 

je crois avoir fait plus de Campagnes d'hiver, 


qu'aucun General de ce ſiecle, je ne ferai pas mal 


de dire les motifs, qui m'y ont determine, 

A la mort de I'Empereur Charles VL IAnnee 
1740. il n'y eut que deux Regimens Autrichiens 
en Siléſie. Ayant reſolu de faire valoir les droits 
de ma Maiſon ſur ce Duchè, je fus oblige de fai- 
re la guerre en hiver , pour profiter de tout ce 

| wo qui 
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ES Campagnes d'hiver abiment les Troupes 4 
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qui me pouvait tre avantageux, & porter le 


Theatre de la guerre ſur la Neiſs. 

Si j'avais pris le parti d'attendre le Printems, 
nous aurions Etabli la guerre entre Croſſen & Glo- 
gau, & nous n'aurions emportè qu'apres trois ou 
quatre Campagnes difficiles, ce que nous gagnd- 
mes par une ſimple marche, Cette raiſon était 3 
mon avis aſſez valable. 

Si je nai pas reuſſi dans la 3 &hiver 
de 1742, que je fis pour dégager les pays de 
FEleQeur de Baviere, c'etait que les Francais y 
agiſſaient en étourdis & les Saxons () en traſtres. 

L'hiver de 1745 a 1746. je fis ma troiſieme 
Campagne d'hiver, parce que les Autrichiens ayant 
envahi la Siléſie, (*) je fus oblige de les en 

chaſſer. 
Des le commencement de l'hiver 1745.4 1746. 
les Autrichiens & les Saxons voulurent faire une 
irruption dans mes Pays Hereditaires, pour met- 
tre tout a feu & à ſang. Jagis alors ſelon mon 
principe & je les previns. Je fis au milieu de 
Phiver la guerre dans le cœur de leur Pays. 

Si de pareilles circonſtances venaient ſe preſen- 

ter 


(* ) Les memoires autentiques de ce tems-l1a juſtifieront 
pleinement la conduite des Saxons. II ſerait fort inutile 
de vouloir la diſculper ici, C'eſt la Fable de la Brebis & 
du Loup, 


(**) L'Hiſtoire ne fait pas mention de cette invaſion, 
Elle nous dit ſeulement que le Prince Charles fut oblige 
de quitter les bords du Rhin, pour ſauver la Boheme. 
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ter encore, je n'héſiterais pas de prendre le mt me 
parti, & j'approuverais la conduite de mes G&- 
neraux , qui ſuivraient mon exemple. Mais ſans 
cela je blamerai toujours ceux, qui inconfide- 
rement entreprendront des guerres d'hiver. 

Pour ce qui regarde le detail de ces Campa- 
gnes d'hiver, il faudra toujours faire marcher 
les Troupes dans des Cantonnemens bien ſerres, 
& loger dans un Village deux à trois Re» 
gimens de Cavalerie, meles mEme d'Infanterie, 
$'il peut les recevoir. On fait quelquefois en- 
trer toute I'Infanterie dans une mème Ville; 
comme le Prince d'Anhalt fit à Torgau, Eilen- 
bourg, Meiſſen, & deux ou trois autres petites 


Villes en Saxe, dont je ne puis plus me rap- 


peller les noms: après quoi il vint ſe camper. 
Lorſqu'on s'approchera de VEnnemi, on aſſi- 
gnera des rendez vous aux Troupes, & on mar- 
chera ſur pluſieurs Colonnes comme a Vordi- 
naire; & quand on viendra au mouvement de- 
ciſif de l' Affaire, c'eſt- à-· dire, d'enfoncer les 
Quartiers de I'Ennemi , ou de marcher a lui, 
pour le combattre, on campera en Bataille, les 
Troupes reſtant à la belle étoile. Chaque Com- 
pagnie allumera alors un grand feu, pour y 
paſſer la nuit. Mais comme ces ſortes de fa- 
tigues ſont trop violentes, pour que l'homme y 
puiſſe réſiſter à la longue, vous employerez 
dans ces entrepriſes toute la celerits poſſible. 


Il ne faut point enviſager le danger, & ne pas 
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balancer, mais prendre une vive reſolution, & 
la ſoutenir avec fermeté. 

En general il faut ſe garder d'entreprendre une 
Campagne d'hiver dans un Pays herifſe de Pla. 
ces fortes, car la ſaiſon ne vous permettra pas 
de faire le Siege des grandes Fortereſſes, que 
Fon ne peut emporter par ſurpriſe. On doit Etre 
perſuade d'avance qu'un tel projet echouera ; 
puiſqu'il eſt impoſſible, 

Si on a le choix, il faudra donner aux 
Troupes pendant l'hiver, autant de repos que 
faire ſe pourra, & bien employer ce tems 4 
retablir VArmee, afin qu'on puiſſe au printems 


- prochain prevenir I'Ennemi a Vouverture de la 


Campagne. 
Ce ſont à- peu- pres les principales regles des 


grandes manœuvres de guerre, dont j'ai détail. 


le les Maximes , autant qu'il m'a été poſſible, 
Je me ſuis particulierement applique, à ren- 


dre les choſes claires & intelligibles, mais fi 


par hazard vous doutiez de quelques articles, 
vous me feriez plaiſir de me les communiquer, 
afin que je puiſſe plus amplement deduire mes 
raiſons, ou me conformer à votre ſentiment, s'il 

eſt meilleur. | 
Le peu d'experience que j'ai acquis dans la 
guerre, m'a appris qu'on ne peut pas appro- 
fondir cet Art, & qu'en Vetudiant avec applica- 
tion, on y adcouvrira toujours quelque choke de 
Nouveau. 
Te 
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+ Je ne ctcoirai pas avoir mal employé mon 
tems, fi cet Ouvrage peut exciter dans mes Of- 
ficiers le déſir de faire des meditations ſur un 
metier, qui leur ouvrira la plus brillante carrie- 
re, pour acquerir de la gloire, pour tirer leurs 
noms de l'oubli, & pour ſe faire par leurs ac; 
tions, une reputation immortelle, p 
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te Table, i en conſervera le Papier blanc, afin 


que pour la commodite du Lecteur, ils ſe puiſſent 
* & ſortir du livre à la main gauche. 5 
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